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PARTIES DU MONDE

16 . On divise aujourd’hui le monde en
cinq parties , savoir :

L’Europe , l'Asie , VAfrique, qui sont
renfermées dans l’ancien continent ;

Amérique , qui forme le nouveau con¬
tinent .

L'Océanie, qui se compose d’un nombre
considérable d’îles répandues dans le Grand -
Océan , auquel elle doit son nom .

17. Races tmiommks. — La terre est occupée par
environ 740 millions d 'habitants appartenant a trois
races principales , savoir :

La n/anche , qui a peuple l'Europe , l’O, etlcS .-O.
de TAsiu, le N. de l’Afrique , et (fui a envoyé des co-
Jonies dans toutes les parties du monde ;

La Jaune y qui a peuple le N. de l’Europe et. de
l'Asie, le centre et l’E. de l’Asie, une pai;lie de l’Océa-
nie et rAmerique .

La Nègre , qui a peuple' le rentre et le S. de l’Afri¬
que et la plus grande partie de l’Océanie .

Rblicions . —On en compte quatre principales :
Le Christianisme , divise ni plusieurs branches et

professé par îGfi millions d’individus ;
Le Judaïsme , par 4 millions ;
Le Mahométisme , par too millions ;
Le Paganisme , par 370 millions .



EUROPE.

18. Notions générales . — L’Europe est
renfermée dans une espèce de grande pres¬
qu’île qui occupe toute la partie nord-ouest
de l’ancien continent . C’est la plus petite
des cinq parties du inonde après l’Océanie ,
mais aussi , c’est la plus civilisée.

bornes . — L’Europe a pour bornes :
Au N.' l’Océan Glacial Arctique ;
A PO. l’Océan Atlantique ;
Au S. la mer Méditerranée , la mer Noire

et la chaîne du mont Caucase;
A l’E . la mer Caspienne, le fleuve Ou¬

ral , la chaîne des monts Ourals , et le petit
fleuve lvara .

19. Étendur et climat de L’EnnorE . — L’Europe
n’a en étendue que 485 mille lieues carrées environ ,
c’est-à-dire le quart de l’Asie et de l’Amérique , et le
tiers de l’Afrique ; mais elle ne renfermeras , comme
les antres parties du monde , de vastes deserts ; aussi
est- elle, proportionnellement à son étendue , la plus

• Afin d 'abréger , nous écrirons toujours pour
nord , N. ; sud , S. ; est , K. ; ouest , O. ; nord -est , N.-K.;
nord -ouest, N.-O. j sud-est , S.-E. ; sud-ouest , S.-O.



peupîcc et la mieux cultivée . Elle jouit aussi , pres¬
que généralement , d’une température douce qui fa¬
vorise le développement de toutes les facultés de
l'homme et la production de toutes les richesses
agricoles .

Population et Remuions . — L ' Europe renferme
environ 228 millions d’habitants appartenant pres¬que tous à la race blanche et aux diTerses blanches
de la Religion chrétienne , savoir :

Religion Catholique , 113 millions ;
Religion Grecque , 56 millions ;

religion reformée ,
divisée en 4 bran - [ >. f.o m.I-
ches , savoir : I resby teramsmo , bons .’ VReligion anglicane , 1
Sectes diverses , i demi - million .
On y compte de plus environ 4 millions de Maho-

métans en Russie et en Turquie , a millions de Juifs
répandus dans toute l'Europe , et 6omille Idolâtres .

Productioks . IsnesTRiB. — L’Europe produit en
abondance le blé , le vin , le lin et toutes lessshoses
nécessaires à !la vie . Les animaux utiles y sont ou
grand nombre , et les animaux nuisibles assez rares .
On y trouve quelques mines d’or et d’argent , et

t beaucoup de fer , de plomb , d’élain , de houille , de 1-
sel , etc . Mais c’est surtout par les produits de son in- »
duslrie et par le commerce qu’elle fait avec toutes
les parties du monde , que l’Europe s'est acquis sur
elles une immense supériorité . Un nombre infini de
vaisseaux transporte sur tous les points du globe ses
tissus de coton , de laine , do fil et de soie , son hor¬
logerie , ses meubles , ses bijoux , ses machines , ses
instruments et ses vins . I'oycr des arts et des scien¬
ces , elle fait , à l’aide de ses livres , pénétrer ses lu¬
mières jusqu ’aux extrémités du moude . ^_ I

T



— i5 —
20 . Division du l ’Europe . — L’Europe *~A

se divise en IG parties principales , savoir :

h au Nord.

7 au Milieu.

5 au Sud .

tLes îles Britanniques ;
JLe Danemark ;
jLa Suède avec la Norwégc ;
(La Russie avec la Pologne .

!La France;
Les Pays-Bas;
La Belgique ;
L’Allemagne propre ;
La Suisse;
La Prusse ;
L’Autriche .

/Le Portugal ;
l L’Espagne ;
îL ’Italie ;
\ La Turquie ;
ILa Grèce avec les îles
\ Ioniennes .

Iles . — Après la Grande -Bretagne et
YIrlande, comprises dans les Iles Britanni¬
ques , les plus grandes de l’Europe sont :

L’Islande , au Nord de l’Atlantique ;
La Corse ,
La Sardaigne,
La Sicile ,
Candie ,

dans la Méditerranée .



21. Mbrs Qti DAiflxnxTl Ecropk . — Nous avons vu
(18) que l'Europe est bornée par l'Océan Glacial
Arctique au N., et par l'Océan Atlantique à l'O. Ces
deux océans forment , sur les «ôtes de l’Europe , plu¬
sieurs mers qu’il faut connaître .

Mf.r formée par i ’Ockak Glacul Arctiqcu . — Cet
océan ne forme qu’uue tuer , savoir :

La mer Blanche , qui pénètre au N. de la Russie.
Mbrs FORMEES PAR I.' oC.RAK AtLASTIQCE . “ L ' océan

Atlantique forme deux mers, savoir :
La mer du Nord , vers le N. de l'Europe ;
La mer Méditerranée , au S. de l'Europe ;
22. Mer i>u Nord . — Cette mer s'enfonce entre les

lies Britanniques à l'O., la Norwcgc et le Danemark,
à l'E.; elle baigne au S. les Pays-Bas et l’Allemagne ,
ce qui la fait quelquefois nommer mer iVAllemagne .
Elle donne naissance à une autre mer , savoir :

La mer Baltique , qui s'étend entre la Suède au N.
et à l’O., lu Russie à l’E. et l’Allemagne au S.
^ 2.1. Mer Mkoiteiuiakre . — Cette mer s'étend entre
l'Europe au N., l’Asie à l’E. et l’Afrique au S. Elle
forme 7 autres mers , savoir :

jo La mer de Sicile , au N de la Sicile ;
20 La mer Ionienne , entre la partie méridionale de

l' Italie et la Grèce ;
3®La mer Adriatique , entre l ' Italie , les États

Autrichiens et la Turquie ;
\ nL'Archipel , entrp la Grèce, la Turquie d'Europe

et la Turquie d'Asie ; •
5o La merde Marmara , entre la Turquie d 'Europe

et la Turquie d'Asie;
6° La mer Noire , entre la Turquie d’Europe , la

Russie et la Turquie d'Asie;
70La mer d"Azof } entourée par la Russie.
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2 4 . GolfR s . «—Les mer * de l ' Europe forment sur ses
cotes 13 golfes principaux , savoir :

3 formes par la mer du Nord, savoir :

Y RO| !> l!° M ur ':a? ' I sur le» côte».le l'Ecosse ;golfe de rovth , )
Le golfe du Zuydcrzve , sur la cote des Pays-Cas.

, 4 par la mer lUlliquc , savoir :
Le golfe de Dantzig , au N. de Ja Prusse ;YB°lfe‘Ier£f 'e) Iàro.Je la Russie;
Le gollc de ruüande , f 7
Le golfe de Botnie yentre la Russie et la Suède ,

î par PAtlantique , c'est :
Le golfe de Gascogne ou de Biscaye , entre la

France et l'Espagne.
2 par la Mediterranée , savoir :

Le golfe de Lyon ou du Lion , au S. de la France ;
Le golfe de (iénes t au N.-O. de l' Italie ,

a parla mer Ionienne , savoir :
Le golfe de Tàrente f au S. de l'Italie ; '
Le golfe de Patras ou de Lépante, dans la Grèce .

1 par l'Archipel , c'est :
Le golfe de Salonujue , au S. de la Turquie .

->S5 . Détroits .. — Les mers de l ' Europe communi -^
quent entre elles par seize détroits principaux ,savoir :

5 pour faire communiquer la mer du Nord avec la
RaDique, savoir :

Le Skagcr - Backf \
Le Catirgaty F Entre la Norwége , la Suède,
Le Sund , V et les terres et îles qui #
Le Grand - Beltj 1 composent le Danemark .
Le Petit - Belt , *



5 dans l 'océan Atlantique , savoir :

Îréunis entre eux parlamer Irlande , entre
la Grande - Bretagneet l' Irlande .

1 joignant l'Atlantique à la
Le Pas -de- Calais , ( moi* du Nord , entre la
La Manche , 1 Grande - Bretagne et la

I Frauce .

Îjoignantl'Atlantiqueàla Méditerranée , entre
l 'Espagne ctrAlrique .

6dans la Méditerranée , et pour faire communiquer
les mers qu 'elle forme , savoir :

Les bouches de lionifacio , entre les deux îles de
Corse et de Sardaigne ;

, Le Phare de Messine , joignant la mer Ionienne à
la mer de Sicile , entre la Sicile et l' Italie ;

Le canal iVOtra/ite , joignant la mer Ionienne à
l’Adriatique , entre 1 Italie et la Turquie ;

Le détroit des Dardanelles , joignant l'Archipel à
la mer de Marmara , entre la Turquie d'Europe %

v et la Turquio d’Asie ; y
Le canal de Constantinoplef joignant la mer de

Marmara à la mer Noire , entre les Turquies
d'Europe et d’Asie ;

Le détroit Itnikalé , joignant la mor Noire à la
mer d'Azof, dans la Kussic méridionale .

<4 sG. Flbvvks . — Les mers , golfes et détroits que •$.
nous venons de nommer reçoivent tous les fleuves

* de l'Europe .Les plus remarquables , au nombre de'27,
se distribuent de la manière suivante :



d tombe dans l'océan Glacial , c’est •
La Pelchora , qui arrose la Russie .

i dans la mer Blanche , c’cst :
La Dwina , qui arrose aussi la Russie.

4 dans la Baltique , savoir :
La Duna , qui arrose la Russie et se rend dans le

golfe de Livonie ;
Le Niémen , qui arrose la Russie et la Prusse ^
h*Oder , qui arrose la Prusse ;
La Fistule , qui arrose la Pologne et la Prusse , et

s'écoule dans le golfe de Dantzig .
, 3 dans la mer du Nord , savoir :

L'Elbe , qui arrose l'Allemagne ;
Le Rhin , qui sort de la Suisse, séparé la France de

l’Allemagne et arrose les Pays -Bas ;
La lamine , qui arrose 1Angleterre .

i dans la Manche, c’cst :
La Seine , qui arrose la France .

7 dans l’Atlantique , savoir :
La Loire , qui arrosent la France ;

l'Espagne et le

La Gironde ,
Le Minfio,
Le Douro ,
Le 7âge . Portugal ;
La Gaadiana , i
Le Guadalquivir , qui arrose l'Espagne.
a dans la Méditerranée , savoir :
L'Èbre , qui arrose l’Espagne .
Le Rhône , qui arrose la France .

i dans la mer de Sicile , c’cst :
Le 7'ibrc , qui arrose l'Italie centrale .

i dansV Adriatique , c'est :
Le Pu f qui arrose ritaliu septentrionale .



3 dans la mer Noire , savoir :
Le Danube , qui arrose l’Allemagne et la Turquie

septentrionale ;
Le Dniestr , qni arrose laGalicie et la Russie ;
Le Dniepr , qui arrose la Russie.

i dans la mer d'Azof, c'est :
Le Don, qui arrose la Russie.

a daus la mer Caspienne , savoir :
Le 7roli*a. ) . . • » ^
L' Oural , ( clul arroscnt aussi la Russie.

4 27. Lies . — Parmi les lacs de l'Europe , nous en
citerons 12 principaux , savoir :

4 en Russie , qui sont :
Le lac Saïrna , le plus grand de la Finlande , pro¬

vince toute couverte de lacs ;
Le lac Onega , communiquant avec le lac Ladoga ,

le plus grand de l'Europe , et dont les eaux se rendent
dans le golfe de Finlande par uu fleuve large , maistrès court , nomme la J\ éva ;

Le lac Tchoudskoë , dont les eaux tombent aussi
dans le golfe de Finlande .

3 en Suède , savoir :
Le lac iïlœlar , | qui se de'chargent dans la
la?lac Setter , j Baltique ;
Le lac Vèner , qui sVcoule daus le Cuttcgat .

2 en Suisse, savoir :
Le lac Léman , traverse par le Rhône.
Le lac dé Constance, traversé par le Rhin .

2 au N. de Pltalie , savoir :
Le lac Majeur , i dont les eaux se rendent
Le lac de Garde , { daus le Pô.

1 dans les Etats Autrichiens , savoir :
. Le lac Balaton , qui s'écoale dans le Danube .



28 . PnïSQc ’ir.Es .— On remarque en Europe Cprès *
qu ' iies principales dont 3 grandes et 3 petites .

Les trois grandes presqu 'îles sont :
La Suède avec U JMjxmie, au N. de l 'Europe ,

renfermée entre l'océan Glacial Arctique au N. ,
l'océan Atlantique a l'O. et la mer Baltique au S. et
à TE.;

Espagneawcle Portugal , au ST-O. de l'Europe ,
renfermée entre l'océan Atlantique au N.-O. à 1O.
et au S.-O., Ic détroit de Gibraltar au S. et la mer
Méditerranée au S.-E . et à l’E . ;

1?Italie , au S . de l’Europe , renfermée entre la mer
Méditerranée à l'O ., la mer Ionienne au S. et la mer
Adriatique à l'E.

Les trois petites presqu 'îles sont :
Le Jutlaïul , au N. de l’Allemagne, renfermé entre

la incr du Nord à l'O. , le Skagcr -Rack. , appelé
raussi le canal de Jutland , au N. , et le Cuttégat
à l' E.;

La Morte au S . de la Grèce , renfermée entre le
golfe de Lépnnlc au N. , la mer Ionienne à 1*0 . et au
S., et l'Archipel à l'E. ;

La Crimée . au S. de la Russie, renfermée entre la
mer Noire à l'O . et au S., le détroit d' iénikalé à l'E .
et la merd ’Azof au N.-E.

4- a<p Isthmes . — Parmi les presqu ’îles que nous ve¬
nons de nommer , les 4 premières tiennent au con¬
tinent par des espaces trop grands pour qu'on leur
donne le nom d'isthmes ; on ne compte donc, en
Europe que deux isthmes , savoir :

L'isthme de Corinthe , qui rattache la Morceau
reste de la Grèce ;

L' isthme de Pérécop , qui unit la Crimée an reste
delà Russie .
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30. Caps. — Les caps remarquables de l'Europesont au nombre de 9, savoir :
2 au N. , qui sont :

Le cap fiïord , au N. de la Norvège , dans l’ile
Alageroc ;

Le cap Lindes , au S. de la Norvège •
ô à 10 . , qui sont : ,

Le cap Clear , au S .-O. de l'Irlande ;
Le cap LeivVs End , ) au S . -O. de la Grande -
Le cap Lizardy ) Bretagne ;
Le cap Finistère , au N .-O. de l'Espagne ;
Le cap Saint -Vincent , au S . -O. du Portugal .

s au S . , qui sont :
Le cap Leuca , au S. -O. de l'Halie ;
Le cap Matapan , au S . de la Morèe.
31. Chaînes de Montagnes . —Les chaînes de mon¬

tagnes les plus considérables de l’Europe sont aunombre de 8. savoir :
Les monts Ourals , qui séparent l’Europe de l’Asie;
Les Alpes Scandinaves , à l’E. de la Norvège ;
Les Pyrénées , entre la France et l’Espagne ;
Les Jilpes , entre la France , la Suisse, lvAllcmastic

et l’Italie ; _ °
Les Apennins , qui traversent toute l’Italie ;
Les Carpalhes , au N.-E. Je l’Allemagne ;
Les Balkans , dans la Turquie ;
Le Caucase , entre l’Europe et l’Asie.
32. Voi.oans. — Il y a en Europe 3 volcans princi¬paux , savoir :

1 sur le continent , en Italie , c’est : .
Le Vésuve , près de Naples .

2 dans les îles , qui sont :
VHucln , en Islande ; — VElna , en Sicile .
Il y en a, en outre , plusieurs autres en Islande et

dons les îles de Lipari (7?) .



EUROPE SEPTENTRIONALE, -a

33. ILES BRITANNIQUES.

position et division . — Les îles Britan¬

niques forment , au N.-O. de l’Europe ,
une espèced’archipel composé de 2 grandes
îles , 4 groupes principaux , et 7 petites
îles.

Les 2 grandes îles sont :

La Grande-Bretagne , à l’E . ;
VIrlande , à l’O.

Les 4 groupes principaux sont :
Les Shetland (1), \
Les Orkney ou Or codes, > au Nord.
Les Westcrnes ou Hébrides, )
Les Scilly ou Sorlingues, au S.

Les 7 petites îles sont :

Man ,
Anglesey, | dans la mer d’Irlande .

Wight (2),
Aurigny,
Gucrnesey,
Jersey,
Ilelgoland ,

idans la Manche .

dans la mer du Nord .

(i) Prononcez Chet lande. (i) Prononcez Ouaïte,



34. GRANDE-BRETAGNE.
division . — La Grande -Bretagne com¬

prend deux royaumes , savoir :
VÉcosse , au N. et VAngleterre, au S.

ÉCOSSE.
capitale . — Edimbourg , près du golfede Forth .
VILLE REMARQUABLE. - GLASGOW, à TO .

d’Edimbourg , la plus considérable de
l’Ecosse} fameuse université .

ANGLETERRE.
capitale . — ■ Londres , sur la Tamise ,

la ville la plus commerçante du mopde ,
et peut-être la plus peuplée.

VILLES REMARQUABLES. - A l ’O . - Ll -
verpool , port très commerçant .

Au centre . — Manchester et Birmin¬
gham , grandes villes manufacturières .

.45. IRLANDE.
L'Irlande forme le troisième des royau¬mes-unis . 4
capitale . — Dublin , sur la mer d ’Ir¬

lande , la seconde ville des îles Britanniques .
ville remarquable . — Au S . — Cork ,

port commerçant , et la seconde ville del’Irlande .



36. K-rr-N»™ , PorrLATio», Religions , Goutf .rnr -
* ent . —• Les îles britanniques renferment environ
i &,8oo lieues carrées et une population de a3 millions
d’individus . La religion anglicane domine en Angle¬
terre , le proshytéranisiue en Ecosse; l' Irlande , qui a
près de 7millions d’habitants , est presque entièrement
catholique . Le gouvernement est entre les mains d’un
roi 1qui partage le pouvoir de faire les lois et d’éta¬
blir les impôts avec le Parlement , composé de deux
assemblées chargées de représenter la nation et dé¬
fendre ses intérêts ; ces deux assemblées sont : la
Chambre des Pairs ou des Lords , dont la dignité
est héréditaire , et.la Chambre des Communes , com¬
posée de membres élus par les communes .

Climat , productions , coxmehcb , manufactures ,
marine , possessions lointaines . — Quoique le climat
des îles britanniques soit généralement humide et
brumeux , cependant les terres y sont fertiles . On y
trouve aussi de nombreuses mines de fer , <Je plomb ,
de cuivre et de houille ; mais ce cjui constitue la
véritable richesse et la puissance de 1empire britan ¬
nique , c'est son immense commerce alimenté par
d’innombrables manufactures , vivifié et protégé par
une marine de 20 mille vaisseaux , qui rend toutes
les parties du inonde tributaires de l Angleterre . Ce
commerce est facilité à l'intérieur par un grand nom¬
bre de canaux ctde chemins de fer , qui sillonnent ,en
tous sens lu Grande -Lrctagnc . Cette puissance pos¬
sède d’ailleurs surlesdcux continents , dans toutes les
mers et jusque dans l’Océanie, de vastes territoires et.
un grand nombre dîles , où sa domination s étend
sur plus de i3o millions d’hommes . (64, 69, 77, 83,
u3 , 114, 118, 119, i2i , i53, 157, 161, tC6, 169, 171»
172, 187, 1j)3, Hji , 190, 199, ao3, 206, 209, 226, 25o,J

* La couronne étant héréditaire mémo pour les
femmes , c'est, une reine qui est aujourd 'hui assise sur
le troue d'Angleterre .



37. DANEMARK.

position et division . — Le Danemark ,
situé à l’entrée de la mer Baltique , se divise
en provinces continentales et en îles.

provinces continentales . — Elles sont
au nombre de 3 , savoir :

Le Jutland , le Holstein , le Lauenbourg.
îles . — Elles se composent de deux

groupes et d’une grande île.
Les deux groupes sont :

Les îles Danoises , dans la Baltique ,
et dont les principales sont : Séeland et
Fionie,•

Les îles Fœroë, dans l’Atlantique .La grande île est YIslande , située au N.
de l’Atlantique .

capitale . — Copenhague , dans l’ile de
Séeland, ville bien fortifiée et l’une des plus
belles capitales de l’Europe .

villes remarquables . — Dans l’ile de
Fionie , Odensée , qui en est la capitale ;

Sur le continent , Altona , dans le llols -
lein, la ville la plus commerçante du Dane¬
mark . — Lauenbourg , capitale du duchéde nom.



38 . islakde, — Cette grande île volca¬
nique n’a que des villages, dont le princi¬
pal est Rcgkiatig, au S.-O.

Les provinces de ffolslein et de Lauen-
bourg font partie de la Confédération Ger¬
manique( 53 et 59 ).

3q . Etendue , population , religion et gouverne¬

ment . — Le Dauemark renferme environ 2900 lieues

carrées , auxquelles il en faut ajouter 45 oo pour l’Is¬
lande et les îles Fœroë . Sa population s’élève à près
de 2 millions d’habitants , qui , presque tous , profes¬
sent le luthéranisme . Son gouvernement , qui , de¬
puis la révolution de 1660, était absolu , si ce n’est
dans les provinces qui font partie de laConfédération
Germanique , est redevenu , en i 834 , monarchique
constitutionnel .

Climat , productions . — L’archipel Danois est la

partie la plus tempérée et la pî us agréable du royaume ,
«t la plus fertile en grains , lin , etc . Le Jutland est
généralement froid et couvert de marais et de bruyè¬
res . Le Holstein possède de riches pâturages où l’on
élève des chevaux renommés . L’Islande est un pays
montagneux , très froid , où il ne croît pas de blé ni
même de grands arbres . La pomme de terre y est la
culture principale . On y voit des espèces de volcans
qui lancent à une hauteur prodigieuse des torrents
d’eau bouillante .

Industrie , commerce . — L’industrie est générale¬

ment peu avancée dans le Danemark ; mai9 elle devra
sans doute de nouveaux développements au commerce
qui , depuis quelques années , a pris dans ce pays de
grands accroissements .

Possessions lointaines . — Le Danemark a encore

plusieurs possession^ en Asie, en Afrique et en Aîné-
rique ( 117, 137, an . )

I .



4o . SUÈDE.✓ 1
bornes . — La Suède a pour bornes
Au N. l’océan Glacial xirctique ;
A l’O. l’Atlantique et la mer du Nord ;Au S. le Skager-llack et la Baltique ;A l’E. la Baltique , le golfe de Botnie etla Russie.

division . — La Suède renferme 2 royau¬mes , savoir :
La Suède h l’E . , la Norwègeà l’O.
Elle possède en outre plusieurs îles.

SUÈDE.
capitale . — Stockholm , sur le détroitqui unit le lac Mœlar à la Baltique.

1NORWÉGE.

capitale . — Christiania , au fond d' ungolfe auquel elle donne son nom.
îles . — Les principales îles sont :Dans la Baltique :
OEland, au S. , Goltland, au N.
Dans l’océan Glacial, sur la côte de laNorwège.
Les groupes de Loffoden et Tromsen.



4l . ÉtUNDUS , POPULATION , nSLlMOK , ET GOUVERNE"
ment . — La Suède , le second des états de l ' Europe
par son étendue , a 3() mille lieues carrées , et seule¬
ment une population de 4 millions débitants qui
professent la religion luthérienne . Le gouvernement
est représentatif : les deux royaumes de Suède et de
Norwége , quoique réunis sous le meme souverain ,
ont leurs constitutions distinctes et leurs assemblées
indépendantes .

Climat , productions . — Le climat de la Suède est
généralement froid et son sol peu productif ?, si ce
n ’est vers le sud . Elle est remplie de lacs dont plu¬
sieurs ont un aspect agréable . La Norwége est presque
tout entière hérissée de montagnes qui produisent
en abondance des bo ŝ propres à la construction des
■vaisseaux } et qui font l 'objet d ’un grand commerce .
La partie septentrionale de cc royaume sc nomme
Laponie . Les habitants de ce pays sont remarquables
par leur petite taille . Ils tirent lin grand parti d ’un
animal fort curieux nommé le renne , qui ne peut
vivre que dans les régions septentrionales ; ils l’at¬
tellent aux traîneaux dont ils se servent pour voya¬
ger dans ces contrées couvertes presque toute Tannée
de neiges et de glaces ; ils en boivent le lait et en
mangent la chair . La Suède renferme beaucoup de
mines de fer et de cuivre ; il y en a même plusieurs
dW et d’argent .

Au S . des tics de Loftbden se trouve le tourbillon
de Malstrom , dont les flots , surtout en liiver et .
lorsque le vent souille du N. -O. , tournoient avec nm *
violence qui attire et. engloutit ir » vaisseaux , et
avec un fracas et. des mugissements qui s' entendent ,
à plusieurs lieues de distance .

Possessions lointaines . *— La Suède ne possède
hors de l’Europe que Ttlc de Saint -Barthélemy dans
les Antilles (a 12) .



43 . RUSSIE .

bornes . — La Russie , en y compre¬
nant la Pologne , qui , depuis 1831 , a
cessé de former un état distinct , a pour
bornes :

Au N. l’océan Glacial Arctique ;
A l’.O. la Suède, le golfe de Botnie , la

Baltique , la Prusse et l’Autriche ;
Au S. la Turquie d’Europe, la mer Noire,

le Caucase et la mer Caspienne ;
A l’E . le fleuve Oural , les monts Ourals

cl le petit fleuve Kara .
CAriTALE. — Saint -Pétersbourg , près

de l’embouchure de la Neva, dans le golfe
de Finlande .

villes remarquables . — Au N . — Ar -
kiïangelsk , port sur la mer Blanche .

Au centre . — Moscou, capitale de la
Russie avant Saint-Pétersbourg , et encore
aujourd ’hui la seconde ville de l’empire en
richesses et en population .

A l’O. — Riga , port très commerçant ,
sur le golfe qui porte son nom.

Au S. — Kiev, la première capitale de
la Russie ; — Odessa , sur la mer Noire , le
port le plus commerçant de l’empire.
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43. Dans les provinces «le l’ancienne
Pologxk on distingue : — Varsovie , sur
la Vistulc , capitale de la Pologne , défendue
vaillamment , mais sans succès, par les
Polonais contre les Russes en 1831. —
Wilna , capitale de l’ancien grand -duché
de Lithuanie , réuni à la Russie à la fin du
siècle dernier .

4L Cbacovik . — Cette ville , située sur
laVislule , et qui lut , avant Varsovie , la
capitale de la Pologne , forme depuis 1815 ,
avec son territoire , une petite république
indépendante .

45 . Iles qui dkpesdett nu la Russie . —

Les plus remarquables sont :

la Nouvelle-Zemble, | (,ans rocéan G|a.
] aimtch , . cial Areiiquc.Aalgouev, 1
Aland, ' j
/>««/o , ' dans la mer Baltique.

4

4(». Etendue , population , religion et gouverne -
ment . — l . t̂ Russie , le pins considérable des états
île l ’Europe par sou étendue et par sa ponulalion ,
renterme , en y comprenant la Pologne , plus de ?.Go,ooo
lieues carrées et 6s millions d ' habitants , dont la plus
grande partie professe la religion grecque ; cepen¬
dant , ceux de lu Pologne sont catholiques , et ceux



de la Finlande luthériens . Il y a en outre des maho -
métans au S . et à TE . , et un assez grand nombre de
juifs dans toutes les provinces . Le souverain , qui gc
noutme Tzar , possède une autorité absolue .

Climat , monterions . — La Russie sc compose
presque entièrement de vastes plaines dont la tem¬
pérature est . assez froide , mais (fui sont généralement
fertiles . La partie méridionale , et surtout la Crimée ,
jouissent d ' un climat doux et agréable ; «n y récolte
en abondance du blé , du lin , du chanvre , du tabac ,
et menu ; du vin . La partie septentrionale , exposée à
un froid rigoureux , est toute à fait , stérile . L' K. est
couvert d 'immenses forets , et le S . -E . de plaines
sablonneuses imprégnées de sel . Les monts Ourals
renferment , des mines d ’or , de cuivre , de 1er , et
meme de diamants .

Possessions lointaines . — Quelque immenses que
soient , les territoires soumis à lu Russie en Europe »
ils ne forment qu 'eu virou le quart de cet empire , qui
s'étend encore dans le N. de l’Asie (<)(») et de l’Améri -
qne ( i88 , ip '), iQi , j ()*), et dont toutes les possessions
réunies égalai Lia septième partie de la terre habitable .

Notions niSToniQUES sru la Poloont , . — La Pologne ,
qui formait . , a’vaut la lin du siècle dernier , un des
plus grands royaumes de I Europe , fut démembrée , en
1772 , i7 ()3et «7<|6 , par ta Russie , la Prusse et l' Au¬
triche , qui s’en partagèrent les provinces . Reconsti¬
tuée en 1807 , sous le mon de grand - duché de Varso¬
vie , elle avait , repris , en 1S10, le nom de royaume de
Pologne , sons la souveraineté de l’empereur de Rus¬
sie ; nuis , à la suite d ' une révolution qui a éclaté à Var¬
sovie en 1880 , et après une lutte sanglante et héroï¬
que , dans laquelle la Pologne n ’a succombé qu 'avec
gloire , elle a été déclarée partie intégrante de l 'empire .



EUROPE CENTRALE.

47. FRANCE (1).

hordes . — La France a pour bornes :
Au N. l’Allemagne «t les Pays-Bas;
A l’O. le Pas-de-Calais, la Manche et

l’Atlantique ;
Au S. les Pyrénées et la Méditerranée ;
A PE. le Var, les Alpes, le Rhône , le

Jura et le Rhin .
capitale . — Paris , sur la Seine , la se¬

conde ville de l’Europe en population et en
richesse.

villes remarquables . — Au N . — LlU .IÏ,
l’une des plus fortes places du royaume ;
— Rouen , sur la Seine , villes très com¬
merçante .

Au centre . — Nantes , port sur la Loire ,
ville grande et commerçante ; — Lyon ,
sur le Rhône , la seconde ville de la France
]tar sa population et son commerce.

Au S. — Rorueaiix , sur la Garonne ;—
Marseille , sur la Méditerranée , ports qui
font un grand commerce.

( i ) La Géographie détaillée de la France sc trouve
a la lin de cc volume .
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48 . PAYS-BAS or NÉERLANDE (1).
borves . — Les Pays -Bas , nommés aussi

la Hollande , ont pour bornes :

fi * | la mer du Nord.
Au S. la Belgique ;
A l’E . l’Allemagne .
capitale . — Amsterdam , sur le Zuydcr -

zée , célèbre par son commerce et par ses
richesses.

VILLES REMARQUABLES. - Au N . - La
Haye ; résidence habituelle du roi ; — Rot¬
terdam , sur la Meuse , ville très commer¬
çante ; — Utueciit , célèbre dans l’histoire
par plusieurs traités importants .

Au S.-E . — Luxembourg, capitale d’un
grand -duché qui fait partie de la Confédé¬
ration Germanique (53 et 5!»).

îles . — Au N .-O . des Pays -Bas sont si¬
tuées plusieurs îles, dont la principale est le
Texel.

Il s’en trouve, en outre , à l’O. un grand
nombre formées par les embouchures des
fleuves qui arrosent les Pays-Bas , et dont
la principale est celle de Walcheren.

( i ) Pour ce pays et les suivants , consulter la carte
de la France .
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49 . BELGIQUE.

bornes . — La Belgique a pour bornes :
Au N. les Pays-Bas;
A l’O. la mer du Nord;
Au S. la France ;
A l’E. l’Allemagne et les Pays-Bas.
catitale . — Bruxeu .es , au centre .
VILLES REMARQUABLES . - Au N . - An -

vers , surl ’Eseaut , prise en 1832 par les
Français sur les Hollandais, après un siège
difficile et glorieux. — Gaxd, >ilîe grande
et riche par son commerce.

5o . Notions diverses siiii les Pays -Bas rt la Belgi¬
que . — Ces deux pays , réunis en i8i4 et séparés à lu
suite de la révolution qui y est survenue en i83o , ont
ensemble 3, 3oo lieues carrées , et plus de C millions
criialntants , qui sont calvinistes dans les Pays -Bas et
catholiques dans la Belgique . Leurs gouvernements
sont des monarchies représentatives .

L' industrie et l'activité des Hollandais ont trans¬
forme en champs fertiles et en excellents piltnragcs
leurs contrées marécageuses , dont le sol est si peu
élevé au -dessus de la mer , qu ’elles ne sont préservées
de l’irruption des eaux qu ’à l’aide de fortes digues .
La Belgique jouit , d ’un climat moins humilie et. plus
sain ; et son sol , d ’une admirable fertilité en grains ,
tabac , etc . , renferme d ’abondantes miurs de fer cl. de
houille . Les deux peuples se distinguent par leur in¬
dustrie , dont les toiles , les dentelles , les soieries et
les draps sont les produits les plus remarquables .



51. SUISSE.

bornes . — La Suisse a pour bornes :

Au N. l'Allemagne;
A l'O. la France ;
Au S. l’Italie ;
A l’E. l’Autriche .

division . — La Suisse forme une répu¬
blique composée de 22 cantons indépen¬
dants les uns des autres .

VILLES PRINCIPALES. - Au N . - Bâle , SUr
le Rhin , la ville la plus commerçante de la
Suisse , près des frontières de la France ;—
Zurich , sur le lac du même nom ; — Schaf -
fhouse , chef - lieu du canton le plus septen¬
trional de la Suisse.

Au centre . — Berne , chef du canton le
plus grand et le plus peuplé ; — Neuchâ¬
tel , sur le lac de ce nom , chef -lieu d ’un
canton qui reconnaît pour souverain le
roi de Prusse ; — Fribourg , au S.-O. de
Berne .

Au S.-O. — Genève , à l’endroit où le
Rhône sort du lac Léman, la ville la plus
considérable de la Suisse; — Lausanne ,
sur le même lac.



— 55

- J— 5a . Etendue , population , religion , gouvernement .— La Suisse , une des contrées les plus élevées del'Europe , est couverte par les nombreuses ramifica¬tions des Alpes. Elle contient environ 1,^00 lieuescarrées et a millions d'habitants , dont i million 3m»mille environ sont calvinistes ex 700 mille catholi¬ques . Chaque canton a son gouvernement particulier ;mais les aüuires qui intéressent la confédération sontréglées dans une diète qui est présidée par le chef dieCanton où elle s'assemble .

Climat , productions . — La présence de montagnescouvertes de glaces éternelles rend le climat de laSuisse généralement froid ; il faut dire cependantqu 'on Y peut jouir en quelques heures de toutes lesvariétés de température que l ôn rencontre dansl 'Eu -l’ope entière ; car , tandis qu’un hiver rigoureux etperpétuel règne sur le sommet des Alpes, on goûtedans les vallées les douceurs ilu printemps . Peu fertileen grains , ce pays possède d' excellents pâturages quinourri sent des nombreux troupeaux ; aussi le beurre etle fromage sont- ils pour lui d' importants objets decommerce . Le défaut de ressources force les Suissesà s'expatrier pour aller vendre leurs services militai¬res aux grandes puissances de l 'Europe , dont plusieursen prennent ,à leur solde. Dans le canton du Valais , undes plus méridionaux de la Suisse, on trouve un assezgrand nombre de Crétins , race d'hommes dégénérés ,défigurés par des goitres énormes , et qui sont sourds ,muets , imbéciles et presque insensibles.

Curiosités naturelles . — Les plus remarquables dola Suisse sont les immenses glaciers connus sous lenom de Aler tic Glace ; la Chute tin 1Rhin, à une lienede SehaJThousc, où ce fleuve, large en cet endroit deHoo pieds , se précipite de Go pieds de hauteur ; laChute de Staubach , qui a 760 pieds de haut .

/



36 —

ALLEMAGNE PROPRE .

53. notions générales . — Nous com-
prenous sous le nom à?Allemagne Propre
tous les Etats secondaires de PAlIcmagnc
qui , avec une partie de ceux de Prusse et
d’Autriche , et les provinces du Danemark
et des Pays-Ras que nous avons nommées
( 38 et 48') , forment la Confédération Ger¬
manique.

bornes . — L’Allemagne Propre à pour
bornes :

Au N. la Baltique , le Danemark et la
mer du Nord .

A l’O. Les Pays-Bas et la France ;
Au S. la Suisse et l’Autriche ;
A l’E . l’Autriche et la Prusse .
division .— Les Etats de la Confédération

Germanique sont au nombre de 38 ,
mais 4 de ces Etats , l’Autriche , la Prusse ,
le Danemark et les Pays-Bas, n’appartien¬
nent pas ou n’appartiennent qu’eu partie
à l’Allemagne propre ; parmi les 34 qui y
sont compris en totalité , on remarque sur¬
tout 4 royaumes , 12 duchés ou grands -
duchés et 4 villes libres.
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5i . royaumes . — Les quaire royaumes
(le l’Allemagne propre sont :

1°. Le Hanovre, au N.-O., appartenant
au roi d’Anglelcrrc.

capitale . — Hanovre , vers le S .
2°. La Saxe, vers l’E.
capitale . — Dresde , sur l’Elbe .
3°. Le Wurtemberg , au S.-O .
capitale . — Stuttgard , vers le centre .
4°. La Bavière , au S.-E .
capitale . — Munich , vers le S ., une des

plus belles villes de l’Europe .
La Bavière comprend , en outre , sur la

rive gauche du Rhin , un territoire assez
étendu , dont la capitale est Spire .

55. Etendue , Population *Gouvernement et Reli¬
gions .— Ces quatre royaumes , qui sont les Etats les
plus considérables île l'Allemagne propre , peuvent ,
d’après leur importance , être ranges ainsi :

Lieues carrées . Population »
Bavière . 3,841 3,900,009
Wurtemberg . . 903 1,550,000
Hanovre . 1,9»» 1,520,000
Saxe . . . 764 1,400,000

ils ont lotis quatre des gouvernements constitu¬
tionnels . Le lull êrianismc y domine , si ce n 'est en
Bavière , où le roi et les deux tiers des habitants
sont catholiques .

2
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56. ducdés. — Les 12 principaux duchés
de l’Allemagne propre sont :

1°. Le grand -duché d’OuiExuouRG, au
N.-O.; capitale : Oldenbourg;

2°. Celui de Mecklembourg -SchwÉrin ,
au N.; capitale : Schwêrin;

3°. Celui de Mecklembourg -Strelitz , au
N.-E .; capitale : Nem-Strelits ;

4°. Le duché de Brunswick , au S.-E . du
Hanovre ; capitale : Brunswick

5°. Le duché ou l’électorat de Hesse -
Cassel , au centre ; capitale : Cassel ;

6°. Le grand -duché de Hesse -Darmstadt ,
àl ’O.; capitale : Darmstadt ;

7°. Le duché de Nassau, à l’O. de Hesse-
Darmstadt ;-capitale : Wiesbadcn;

8°. Le grand -duché de Bade , séparé de
la France par le Rhin ; capitale : Carls-
ruhe .

Enfin les quatre duchés de Saxe , à PE.
du royaume de Saxe , distingués entre eux
par les nonis de leurs capitales , savoir :

9°. Le grand -duché de Saxe -Weimar ;
10 °. Le duché de Saxe - Cobourg et

Gotha .
11 °. Le duché de Saxe -Meinengen ;
12 °. Le duché de Saxe -Altenbol rg .
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57 . villes libres . — Les quatre villes

libres de l’Allemagne sont :
Lubeck , à l’E . du Holstein , près de la

Baltique.
Hambourg , au S . du Holstein , sur l’Elbe ,

la plus considérable et la plus commer¬
çante des quatre.

Brême , à l’E . d’Oldenbourg , sur le
Wéser .

Fraxcfort -sur -le -Mein , dans le grand -
duché de liesse-Darmstadt. C'est dans cette
ville que se réunit la Dicte , ou assemblée
chargée de régler les affaires de la Confédé¬
ration Germanique.

58 . Étendlb , Population et Religions de l ’Alle -
magnb mopRB . — Les trente -quatre Etats que nous
comprenons sous le nom îY si Uemagne pi opre em¬
brassent une étendue de 12 mille lieues carrées en¬
viron , et une populat ion de plus de H millions et.
demi d'habitants . Le luthéri ;inistne domine dans
tout le nord , et la religion catholique ilaus le midi .

Climat et productions . — Le climat , de 1 Allema¬
gne est froid et humide dans le nord , couvert en
grande partie de landes et de. marécages ; le centre et
ie midi sont entrecoupés de inoutagnes , de vallons
très fertiles et d'immenses forets , dont, la plus célè¬
bre?est la l i'orét ~JSoii'e) dausle grand -duchc de Bado
et le Wurtemberg , La température y est géucrale -

4
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ment. douce et salubre . Les bonis du Rhin produi¬
sent des vins estimes .Les montagnes du centre , parmi
lesquelles on distingue celles du Uarz %au S.-E. du
Hanovre , sont riches en métaux de toute espèce, et
pai ^iculièrement en argent et en plomb ; celles du
/ > z, qui séparent le royaume de Saxe de l'empire
d 'Autriche , recèlent d 'abondantes mines d’un 1er
excellent que les Allemands ont l’art de travailler
avec une rare perfection . Toutes ces montagnes ren¬
ferment aussi un grand nombre de pierres précieuses ,
telles que des topazes , des agates, des améthysteset du cristal de roche .

61). Etendue , Popîïlatiçn et Gouvernement de la
Confédération Germanique . — En ajoutant aux
Etats Allemands , que nous avons réunissons le nom
à 'Allemagne propre , les provinces du Dane¬
mark (38), des Pays-Bas (48) , de la Prusse (62) ,
et du l’Autriche (05), qui appartiennent à la Confé¬
dération Germanique , on aura , pour la totalité des
pays qu 'embrasse cette Confédération , une superficie
de 33 mille lieues carrées environ , et une populationîle 31 millions d'habitants , dont 18 millions catho¬
liques et 12 millions protestants , et le reste Juifs ,
Grecs ou appartenant à des sectes diverses .

Tous les souverains qui possèdent des Etats dans
la Confédération Germanique sont représentés , en
proportion de 1importance de leurs possessions , à
la diète de Francfort , qui se compose de 17 membres
pour toutes les afiaircs ordinaires , et de 61) dansles affaires qui touchent aux lois fondamentales . La
présidence de ces diètes appartient à l’Autriche ,l ’Etat le plus puissant de la Confédération . Cette
Confédération entretient une armée fédérale , forte
de 301,637 hommes, fournis par les divers Etats qui
la composent, à raison d’un nomme par 200 habi¬
tants ; elfe est commandée par un général nommé parla diète .



60. PM )SSE.- Y h

bornes . — La Prusse a pour bornes :

Au N. la Baltique et le Mecklcmbourg ;
A PO. le Hanovre ;
Au S. la Saxe et l’Autriche ;
A PE. la Pologne et la Russie.
Dans ces bornes n’est pas compris le

grand -duché du Bas-llliin , qui appartient
aussi à la Prusse , et qui s’étend sur les deux
rives du Rhin , entre les Pays-Bas à PO., et
le Hanovre à PE.

capitale . — Berlin , sur la Sprée , rivière
qui se jette dans l’Elbe.

villes remarquables . — A PO . — Co¬
logne , sur le Rhin , la ville la plus impor¬
tante du grand -duché du Bas-Rhin .

Au S. — Breslau , sur l’Oder, la seconde
ville du royaume par sa population .

AuN .-E.—Dantzig ,prèsde l’embouchure
de la Vistule , le principal port du royaume ;
— Koenigsberg , au N.-E . de Dantzig , an¬
cienne capitale de la Prusse proprement
dite , ou Prusse royale.
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îles . — La Prusse possède dans la mer Bal¬

tique trois îles, savoir : Wollin, IJzedom,
entre les embouchures de l’Oder, et Rugen,
au N.-O. des précédentes.

Cl . Etendue , Population , Religions , Gouverne¬
ment . — Les Etats Prussiens occupent , une su¬
perficie Je i4 mille lieues carrées , et renferment une
population tic 15 millions d 'habitants , dont près de
io millions et . demi sont luthériens ou calvinistes , et
plus de 4 millions et demi catholiques . La Prusse n’a
pris rang parmi les royaumes de l 'Europe que depnisle
commencement du siècle dernier . Son gouvernement
est absolu ; cependant une constitution lui est pro¬
mise ; et déjà meme plusieurs provinces , entre autres
celles des bords du Rhin , jouissent , dans des Etats
provinciaux , d ’une sorte de représentation nationale .

Climat , Productions . -— Le climat et les produc¬
tions de la Prusse sont , à peu près les memes que
ceux de l'Allemagne propre (58). Les montagnes du
Jlarz , riches ru métaux précieux , s’étendent dans la
partie méridionale . A leur pied se trouvent de belles
vallées riches en gras pâturages . Le grand -duché
du I>as- Rhin est généralement fertile en grains et
en vins du Rhin , quoiqu 'un partie couvert de fo¬
rêts . On recueille sur les bords de la mer , vers les
embouchures de la Vistule , une grande quantité de
Mteein ou ambre jaune .

(»2 . Provinces appartenant a la Confédération
Germanique . — Elles composent toute la partie oc¬
cidentale et méridionale des Etats Prussiens , o’e»t-à -
«lire la portion la plus belle et la plus considérable
«le ce royaume , avec une population d ’environ 9
millions d 'habitants .
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63. AUTRICHE.

bornes . — La monarchie autrichienne se
compose de plusieurs royaumes et Etats qui
ont pour bornes :

Au N. la Russie, la Pologne, la Prusse et
la Saxe ;

A l’0 . la Bavière et la Suisse ;
Au S. l’Italie , la mer Adriatique et la

Turquie ;
A l’E. la Turquie et la Russie.
capitale . — Vienne , sur le Danube , la

plus grande ville de l’Allemagne.
V1U.ES REMARQUABLES. - Ali N . - PRA¬

GUE, au centre du royaume de Bohême , dont
elle est la capitale.

Au S. — Trieste , sur l’Adriatique , port
très commerçant , et la plus grande viile du
royaume (VlÙyrie.

A l'E .—Bude ou Ofen , sur la rive droite
du Danube , ca ’ ’ du royaume de Hon¬
grie . Elle communique par un pont de ba¬
teaux avec Pest , située sur l’autre rive du
Danube , et la ville la plus considérable de
1» Hongrie , dont l’ancienne capitale est
Presbourg sur le Danube.

îles . — Les îles Jllyriennes , répandues



en très grand nombre dans la mer Adria¬
tique , le long de la côte du royaume d’Illy-
rie , dont clics dépendent, sont les seules
îles qui appartiennentà l'Autriche.

04 . Etenm ’h , Population , Pir mcioas , Gouverne¬
ment . — La Monarchie Autrichienne , en y compre¬
nant le royaume Lombard - Vénitien , qui lui ap¬
partient , mais qui lait partie de l' Italie , où nous
le décrirons ( 73 ), occupe une superficie d 'environ
34 mille lieues carrées , avec une populatiou de 35 mil¬
lions d ' habitants . Cette vaste mouarebic se compose
tic plusieurs parties tout à lait distinctes , qui sont ,
oulie Ydu triche proprement dite , le royaume de
Jloheme , le royaume de Hongrie , les royaumes de
Slavonie et de Croatie \ la principauté de Transyl¬
vanie , le roy aume de Oa ’icie , formé d une partie de
la Pologne , le royaume Lombard - Kènilien , fc
royaume à ' illyvie et celui de Dahnalie . LYmpereur
et la majeure partie des habitants sont , catholiques ,
maison y trouve aussi beaucoup de Grecs et de pro¬
testants . Le gou \ crnemcnt est monarchique et ab¬
solu , si ce n 'est dans les pro \ inces de Jl <ngrie et de
Tra/isy ' lvaniv t où l'empereur partage avec les Et * sle droit de faire les lois .

Climat et Productions . — LYmpire d ' Autriche
est une des plus belles contrées île l' Europe , une des
plus fertiles en grains , en vins renommés , parmi
lesquels on distingue celui de Tokui , en Hongrie ,
et la plus riche en mines de toute espèce . De liantes
montagnes en couvrent la partie méridionale . La
température y est douce et salubre .

C5. Provinces afiartenant a la Confédération
Gr nMANiqi' F. Elles comprennent toute bipartie oc¬
cidentale delà monarchie , ayee une populatiou de10 millions d 'habitants .
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EUROPE MÉRIDIONALE. ^
66. PORTUGAL.

bornes . — Le Portugal a pour bornes :
Au N.
A PE.
a ro .
Au S.

| l’Espagne .

| l’océan Atlantique.
capitale . — Lisbonne , excellent port , à

l’embouchure du Tagc.
VILLE UEMA11QCANI.K. Au N. PORTO

ou OroRTo, port très commerçant , à l’em¬
bouchure du Douro , la seconde ville du
royaume , renommée par scs vins .

07 . Etendue , Population , Religion , Gouvbr -ni;Mitnt . — Le Portugal a û mille lieues carrées et
3 millions et demi d 'habitants , professant presque
tous la religion catholique . Le gouvernement est ,depuis l'année 18-34, une monarchie constitution¬nelle .

Climat , Productions . - - Le Portugal jouit d ' onclimat doux et sain , favorable à la culture de la
figue , de l’oranger , du citronnier . Le sol, entre¬
coupé de montagnes , de collines et de belles valides,ost généralement fertile , mais il est mal cultivé .

Possessions lointainks . - - Le Brésil ( 232 ) , an¬
cienne colonie du Portugal , forme aujourd 'hui unEtat indépendant ; mais il lui reste , encore dans
1Asie (110), dans l'Océanie (248;, et surtout eu Afri¬
que (1S3, 108, lGi, 1G7, 171), de nombreuses posses¬sions .



68. ESPAGNE.4 - ■f

bornes .— L’Espagne a pour bornes :
Au N. les Pyrénées et l’Atlantique ;
A l’O. l’Atlantique et le Portugal ;
Au S. le détroit de Gibraltar , et la Médi¬

terranée ;
A l’E. la Méditerranée .
capitale . — Madrid , au centre , sur le

Mançanarès , petit ruisseau qu’on passe sur
un pont magnilique .

VILLES REMARQUABLES. - A l’E . - BaR-
celonne , port sur la Méditerranée , la se¬
conde ville de l’Espagne; — Valence , prés
de la Méditerranée , ancienne capitale d’un
royaume.

Au S. — Cordoue , Séville et Grenade ,
qui furent aussi capitales de royaumes ;
— Cadix , port très commercant sur la
Méditerranée . La ville est située sur une
petite île très fortifiée , et fut prise par les
Français en 1823 .

îles . — L’Espagne possède en Europe :

Majorque, f situées vis à vis la côte
Minorquej | orientale de la Méditer-
Iviça , ) ranée .



/
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•69 . fi mitalt ah, situé au 8 . de l’Espagne,
sur le détroit qui porte son nom, est une
forteresse imprenable sur un rocher de
1,400 pieds de haut. Elle appartient aux
Anglais.

70 . ETKxnvii , Porrii .vTioN, Ri-i.ir.ioN , Gouverne¬
ment . — L ’Kspagne a une superficie de 24 mille
lieues narrées environ , et une population de 14 mil¬
lions d ' habitants qui professent , tous la religion ca¬
tholique , la seule qui soit tolérée dans rc royaume .
Le gouvernement est une monarchie représentative .

Climat , Productions . — J/Espagnc , traversé »' eu
tous sens par d «; hautes chaînes de montagnes , jouit
pour celte raison d ' une température moins chaude
que celle qu ’elle devrait éprouver d ’après sa posi¬
tion ; cependant les cotes méridionales sont expo¬
sées à de grandes chaleurs , et meme aux funestes
effets d ’un vent brûlant d ' Afrique nommé le Sofano .
Le sol , mal cultivé , supplée par sa fertilité à la
paresse des habitants et donne les mêmes produc¬
tions qu 'en Portugal . Les riches mines d 'or et d 'ar¬
gent , d 'wù les Carthaginois et les Romains tirèrent
d ’immenses trésors , ont cesse d être exploitées ; mais
le fer , le plomb , le cuivre et les marbres précieux ,
s’y trouvent , encore eu abondance . La laine line des
moulons merinos ou Torai *vui 'Sy la soie «t les vins y
sont aussi d ' importants objets de commerce .

Possessions lointaines . — Go couple , qui décou¬
vrit et, conquit , le Nouveau -Monde , n 'y possède plus
aujourd ' hui (prune laihle partie des contrées sou¬
mises autrefois à sa domination (205 , 200 , 213 ) ; U
faut y ajouter quelque *possessions en Afrique ( 150,
151) , et dans l 'Océanie ^242 , 258 ) .



± 71. ITALIE . A -
bornes . — L ’Italie a pour bornes :
Au N. l'Allemagne et la Suisse ;

>A PO. la France et la Méditerranée ;
Au S. la mer Ionienne ;
A PE. l’Adriatique et l'Auf riche.
division . — L ’Italie , avec les îles qui en

dépendent , l'orme 12 Etats , dont 5 grands
dt 7 petits .

Les 5 grands sont :
72. 1°. Le royaume de Sardaigne .
position . — Il est situé au N .-O . de l ’I¬

talie et à PE. de la France , dont il est
séparé par le Rhône et les Alpes. Il com¬
prend , en outre , Pile de Sardaigne , située
dans la Méditerranée .

capitale . — ïcitiN , sur le IV) , au
centre , une des villes les mieux bâties de
l’Italie.

VILLES REMARQUABLES. - ALEXANDRIE ,
ville très forte , non loin de laquell'e se
trouve le village de Marengo, célèbre par
une fameuse victoire des Français ; —
Gènes , sur le golfe auquel elle donne son
nom ; — CagliarI ’, au S. de Pile de Sar¬
daigne , dont elle est la capitale.
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73 . 2". I .c royaume Lomrard -Vé .nitien .
position . — Il est situé au S . -O . de l’em¬

pire d’Autriche , dont il est une dépendance,
(63 et Ci ) .

capitale . — Milan , à l’O . , la plus
grande ville du nord de l’Italie, au milieu
de l’immense plaine de la Lombardie, cé¬
lèbre par son admirable fertilité .

VILLE « EMARQUARLE. - A l’E . - YeNISE ,
bâtie dans la mer Adriatique sur 60 petites
îles formées par des canaux qui y servent
de rues et que parcourent en tous sens des
gondoles ou barques , qui , dans cette ville ,
remplacent les voitures.

7 t . 3°. Le grand -duché de Toscane .
position . — Il est situé à l’O . de l’Italie

centrale .

capitale . — Florence , sur le petit
fleuve de l’.-irno , une des plus belles villes
de l’Italie , patrie d’Améric Yespuce.

ville remarquable . — Livourne , port
très commerçant , sur la Méditerranée .

île . — L ’ile d’Elbe , située sur la cOtc de
la Toscane, lui appartient .
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75. Æ°. Les États de l ’Eglise .
position1. — Ils sont situés à l’E. et au S.

de la Toscane.
t

capitale . — Rome , au S . -O . , sur le Tibre ,

résidence du pape. Celte ancienne capitale
du monde civilisé est encore la ville la plus
riche en beaux monuments anciens et mo¬
dernes.

VILLES REMARQUABLES . - Au N . - Eolo -

gxe, fameuse université ; Ravenne , à une
lieue de la mer Adriatique .

7G. 5°. Le royaume des 1>eux-§'iciles .
position . — Il occupe tout le S . de l ’Italie ,

et comprend , on outre , plusieurs liés, dont
celle de Sicile est la principale .

capitale . — Naples , bàlie en amphi¬
théâtre au fond d’un golfe de la Méditerra¬
née , la plus grande ville de l’Italie .

VILLES REMARQUABLES . — Au S .-E . -

Tarente , sur le golfe de son nom ; —
Otrante , sur le canal qui donne entrée
à l’Adriatique .

En Sicile ; — Palerme , au N., capitale
de la Sicile ; — Messine , port , sur le phare
ou détroit de Messine.
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77 . Les 7 petits États de l’Ilaliesont :*

La principauté de Moxaco, enclavée dans
le royaume de Sardaigne, au S.-O.

Le duché de Paume , j
Le duché de Modêxk qui I situés au S.-E.

comprend celui dej> du royaume
Massa , l deSardaigne .

Le duché de Lucques, )
La république de Saint -Maiun, enclavée

dans les Etats de l’Eglise , au N.
Malte et ses dépendances, îles de la Mé¬

diterranée , appartenant à l’Angleterre ;
capitale : la Valette.

Tous les autres États ont pour capitales
les villes dont ils portent les noms.

78 . îles . — Le long de la céte occiden¬
tale du royaume des Deux - Sicilcs , sont
répandues beaucoup de petites îles qui
appartiennent a ce royaume , et dont les
plus remarquables sont les îles volcani¬
ques de Lipar-i, réunies en groupe au N.
de la Sicile. La plus grande d’entre elles,
nommée Lipari , a donné son nom au
groupe .



* 79 . Etendue et population ok l ' Italie . — L' Ita¬
lie , avec les îles qui en dependeut , a une superficie
de 16,600 lieues carrée *environ , et une po } ' >n
de plus de 19 millions d 'habitants , qui se repartis -sent de la manière suivante :

Lieues carrées . Population .
Deox - Siciles . 6,621 6.822 ,203
Royaume de Sardaigne . 6,046 4 ,300 ,000
Royaume Lombard - Vénitien . . . 2,3(58 4 ,237 ,000
Etats de l 'Eglise . 2 ,267 2 ,600 ,000
Toscane . 1,008 1, 275 ,000
Petits Etats . 624 976 ,000

Religion , Gouvernement . — La presque totalité
des habitants de l ' Italie est catholique . Tous les
gouvernements y .‘ont monarchiques et absolus , à
1 exception de celui de Saint -Marin , qui est répu¬
blicain . Celui des Etats de l’Eglise a pour chel le
Pape , qui est élu par les cardinaux .

Climat , Productions . — L ' Italie est la contrée de
PKurope qui jouit du climat le plus riant , et le plus
serein . Le soi y est. agréablement diversifié parla
chaîne de YApennin qui la traverse dans toute son
étendue . Le nord , entouré de hautes montagnes qui
donnent naissance à mie multitude de lacs et. de ri¬
vières , est la partie la moins chaude ; mais c 'est la
plus fertile en grains de toute espece , en vins et en
gras plUuragcs . Plus au sud croissent l ’olivier , le ci¬
tronnier , le pistachier , le grenadier , le cotonnier et
lacannc à sucre . Entre Rome et Naples , se trouvent
les cantons malsains connus sous le nom de AIavais
Pantins , Enfin la partie méridionale , couverte en
partie de montagnes et de forets , et mal cultivée ,
quoique fertile , est sujette à de violents tremble -
menU de terre .



80 . TURQUIE.

bornes .— La Turquie européenne a pour
bornes .

Au N. la Russie cl l’Autriche ;
A l’O. l’Autriche et l’Adriatique ;
Au S. la Grèce, l’Archipel et la mer de

Marmara ;
A l’E. lecanaldeConslanlinopIcclla mer

Noire.
capitale . — Constantinople , sur le dé¬

troit qui porte son nom.
VILLES REMAROÜABLBS . - Au N . - BEL¬

GRADE , sur le Danube , ville très forte ; —
—Lîolkiiarest , la plus grande ville des pro¬
vinces situées au N. du Danube.

Vers le centre : — Andrinopui , ancienne
capitale de la Turquie ; — Salonique , port
très commerçant , sur le golfe de son
nom.

îles . — La Turquie possède , dans le N .
de l’Archipel , quelques petites îles dont les
plus remarquables sont : 'lasso , Samo-
thraki, Imbro et Stalimine. — Au S. de
l’Archipel se trouve la grande île de Can¬
die ou de Crète ; les capitales de toutes ces
îles portent les mêmes noms qu’elles.

A A
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81 . GRÈCE .
-f

bornes . — La Grèce a pour bornes :
Au N. la Turquie ;
Al ’O. la mer Ionienne ;

, . Au S. la Méditerranée ;
A I’E. l’Archipel.

. capitale . — Athènes , dans une pres¬
qu' île située vers le S.-E ., l’une des villes
les plus célèbres de l’antiquité .

VILLES REMARQUABLES. - A l'O . - Pa -
tras , près du golfe qui porte son nom .
— Au S.-O. — Navarin , port sur la mer
Ionienne , célèbre par la victoire navale
que les Français , les Anglais et les Russes
y remportèrent en 1827 sur les Turcs et les
Egyptiens . — A l’E. — Nauplie , port qui
a été, pendant plusieurs années, le siège du
gouvernement . — CoRiNinn; sur l’isthme
qui joint la Morée à la Grèce.

îles . — A la Grèce appartiennent :
1°. Une grande île , savoir : Nêgrepont ,

séparée du continent par un détroit fort res¬
serré sur lequel on a jeté un pont.

2°. Un grand nombre de petites îles ,
parmi lesquelles on remarque : Ihjdra , sur
la côte de la Morée; — les Cijclades, dans
la partie méridionale de l’Archipel.
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82> Notions diverses sur la Turquie . — La Tur¬
quie paraît renfermer , en y comprenant les îles qui
en dépendent , 24 mille lieues carrées au moins , et
environ !) millions d ' habitants , dont un tiers seule¬
ment , réuni danslesprovinceseenlraleset orientales ,
appartient à la religion inaliornétane ; presque tout
le reste , à l’exception d ' un nombre peu considéra¬
ble de catholiques romains et de Juifs , fait partie de
l’Eglise grecque . Le gouvernement de ce pays est
despotique ; le souverain , appelé Padichtih y et que
nous nommons aussi le Sultan ou Je Gratui Sei¬
gneur , dispose à son gré de la vie et des biens de
ses sujets . Découragés et anéantis par une semblable
administration , l 'agriculture , l' industrie et le com¬
merce ne peuvent tirer qu ’un faible parti du sol fer¬
tile de cet empire et de la position admirable qu ' il
occupe entre l 'Europe , l ’Asie et l ’Afrique . Les ré¬
formes opérées par le souverain actuel uo paraissent
pas devoir être assez, puissantes pour arrêter la ra¬
pide décadence de la monarchie musulmane , et pour
remédier à la faiblesse donl elle a fait preuve dans
la lutte que le sultan a .soutenue avec désavantage ,
en 1832 , contre le vice -roi d 'Egypte , le plus puissant
de ses vassaux .

82 bis . Notions diverses sm la Grèce . — La
Grèce , en y comprenant les îles qui lui appartien¬
nent , a une superficie que l'on peut évaluer à 2760
lieues carrées ; mais sa population , très affaiblie par
les malheurs d ' une guerre longue et désastreuse , ne
s'élève pas à plus de COft mille habitants , partagés
inégalement entre l'Eglise grecque , qui est domi¬
nante , et l ’Eglise romaine . Le gouvernement de la
Grèce est. monarchique et a pour chef le prince
Othon de Bavière , qui ep a été reconnu roi en 1833 .
La fertilité ' du sol de ce pays , le génie de ses 1 abi -
tants , leur activité et leur aptitude pour le com¬
merce et la navigation promettent à ce nouvel Etat ,
lorsqu ’un gouvernement sage aura cicatrise ses plaies ,
une haute prospérité .

J
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83. ILES IONIENNES.

position . — Les îles Ioniennes , situées
sur les côtes occidentale et méridionale de
la Grèce , forment une république sous la
protection de l'Angleterre .

noms. — On en compte 7 principales , qui
sont , du N. au S. :

ConFou, avec une capitale du même nom,
qui est le siège du gouvernementj

Paxo , la plus petite des sept .
Sainte -Maire , autrefois unie au conti¬

nent ;
ïhiaki , ancienne Ithaque , patrie d’U-

lyssc ;
Cépiialonie , la plus grande des îles

Ioniennes ;
Zante , nommée la Fleur du Levant à

' cause de sa fertilité j
Céiugo , l ' ancienne Cj thère , au S . de la

Moréc.

84. Population, Religion, Climat et Productions.
—Les îles Ioniennes renferment, sur une surface de
LU lieues carrées, «ne population de 170 mille habi¬
tants , professant la religion grecque. On y jouit
d'un printemps presque perpétuel. Ce sol, générale¬ment rocailleux et aride, produit des oliviers, des
citronniers, des orangers, des liguicrs et de la \ igne.

s
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ASIE .

85. NOTIONS GÉNÉRALES. - L’Asie OCCUpC
toute la porlion orientale de l’ancien conti¬
nent . Elle est la plus grande des cinq parties
du monde et celle qui renferme le plus d’ha¬bitants .

borne . — L ’Asie a pour bornes :
Au N. l’océan Glacial Arctique ; •
A l’O. le fleuve Kara , la chaîne des

monts Pops ou Ourals , le fleuve Oural ,
la mer Caspienne , la chaîne du Caucase ,
la mer Noire , le détroit de Constantinople ,
la mer de Marmara , le détroit des Darda¬
nelles, l’Archipel, la Méditerranée , l’isthme
de Suez , et le golfe Arabique -,

Au S. la mer des Indes ;
Àl ’E . le Grand-Océan et les mers qu’ilforme.

80 . Etendue , Climat et Pnovi 'CTiotrs de l ’Asie .—
I/Asie , en y comprenant les îles qui en dépendent ,
occupe une superficie évaluée à environ 2 millions^00 mille lieues can oës; mais elle renferme de 'vastes
déserts , dont le plus remarquable est celui qu’ott
nonnne Gobi ou Chnmo , qui occupe au centre une
plaine immense et fort elcveo, où l hiver est long et
rigoureux , et où Ton trouve rarement quelques tra¬
ces de végétation . Les régions comprises au N., entre
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oc plateau et l'océan Glacial Arctique , sont exposées]tendant Phiveràdes froids excessifs, et pendant'été à des brouillards épais qui nuisent singulière¬
ment à lu végétation , qui y est toujours languissante ;
celles qui sont situées à l’O. et à l'E. jouissent d’unclimat doux et salubre , qui favorise la culture des
crains de toute espèce, de l’olivier , du cotonnier et
des fruits (les plus délicieux ; enfin celles qui s’éten¬
dent vers le S. et le S.-O. ne connaissent que deux,
saisons : des pluies continuelles ou quelquefois une
sécheresse affreuse d’avril à novembre , et un ciel
doux et serein pendant le reste de l’année . C'est
dans cette partie de l’Asie que la végétation déploie
une magnificence surprenante ;ainsi on y voit croître
le caféier , le dattier et l 'encens en Arabie ; le coco¬
tier , l'indigotier et la canne à sucre dans les deux
Indes , le oannelier à Ccylan , l’arbre à thé dans lu
Chine , et une foule d’autres plantes précieuses .

Population et Religions . — L ’Asie , berceau du
genre humain , a été aussi le siège des premiers em¬
pires . Les arts , les sciences, presque toutes les reli¬
gions , y ont pris naissance . Sa population est mal
connue ; elle peut être évaluée à 31)0 millions d’ha¬
bitants , qui se partagent à peu près également entre
la race jaune et la race blanche : il se trouve aussi
quelques nègres dans les îles du sud . berceau de
toutes les religions qui dominent dans le monde ,
l ’Asie voit sa nombreuse population partagée entreelles de la manière suivante :
Bouddhisme , au S.-E.,
Brahmismc , au S. ,
Mahométisme , att S.-O.,
Christianisme à l’O. surtout ,
Religion de Confueius , J , , .
Culte des esprits , f a la Chine
Religion de Sinto , au J>apon ,
Sectes diverses et idolâtres ,
Juifs ,

170,000,000
60,000,000
70,000,000

3,000,000

* | 75,000,000
4,000,000

050,000
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87. Division de l ’Asie. — L’Asie se

divise en li parties principales, savoir :
1 au Nord La Sibérie.

La Turquie d’Asie;
L’Arabie.!2 à l’Ouest

Le Turkestau ;
La Perse ;
L’Afghanistan ;
Le Béloutcbistan .

4 au centre

tan ;
inc.

îles .— Parmi les îles de l’Asie , les prin¬
cipales sont celles qui forment l’empire du
Japon , cl qui sont situées dans le Grand-
Océan, sur la côte orientale de l’Asie. Outre
cet important archipsl , on peut citer encore :

Geylan , dans la mer des Indes , à la
pointe de I’Hindoustan .

IIa î-nan dans la mer de la Chine .

Formose , dans le Grand-Océan .



88. Mers qui baioxf.nt l ’Asie .—Outre la mer Cas
pienne , la mer Noire , la mer de Marmara , l'Ar¬chipel et la Mediterranée , que nous avons nomméscomme servant à former une partie des bornes occi¬
dentales de l’Asie (83) , le Grand -Océan , qui enbaigne la cote orientale , forme sur cette côte les
ii mers suivantes , savoir , du N. au S. :

La merde Behring , entrerextrémitéorientalcde
la Sibérie et la presqu ' île du Kanitscliatka ( g3 ) àl 'O . , et l 'Amérique septentrionale à l'E . ;

l a mery ([' Okhotsk , entre la Sibérie à l'O. et le
Katntschatka à l'E. La partie méridionale de cette
mer , comprise entre la.grande île nommée Tarmkaï
et la chaîne des îles Kouriles , prend aussi quelque¬fois le nom de mer de Tarrakaï ou des Kouriles .

La mer du Japon , entre la Mantcliourie , provinceîle l'empire Chinois au N.-O., et les lies qui compo¬sent l'empire du Japon à l'E, ;
La mer Jaune ,
La mer Bleue , a l 'E. de la Chine

La mer de la Chine , au S.-E. de la Chine et delludo -Chinc .

89. Golfes . — Les mers de l’Asie forment sur ses
côtes 9 Golfes principaux , savoir :

î formé par l'océan Glacial Arctique , c’est
Le golfe de YObi , a l'embouchure du fleuve dumême nom , sur la côte septentrionale de la Sibérie .

3 formés par des parties du Grand -Océan, savoir :
Le golle d' Anadir , formé par la mer (le Behring ,à l'E. de la Sibérie .

Le golfe de Tonkin
Le golfe de Siam ,

formés par la mer de la
Chine , au S.-E. de l’iudo -
Cliinc .
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5 formes par la mer îles Indes , savoir :
Le golfe du Bengale , outre l’Iiindoustan et l' Indo -

Chine ;
$ Le golfe iVüman , entre l ’Arabie et l’Hindoustan ;

* Le golfe Persique , forme par le golfe d’Oman ,
entre l’Arabie et fa Perse ;

Le golfe à 'Atlen , forme par le golfe d’Oman , eutre
l'Arabie et l’Afrique .

Le golfe Arabique , nomme aussi la mer Rouge ,
v forme par le golfe d’Adcu , et qui sépare à l’E. l’A¬

rabie de l’Afrique .
90. Détroits .— Outre les détroits de Constanti¬

nople et des Dardanelles , dout nous avons parlé
plus liant (a5) , on doit encore remarquer en Asie
b détroits principaux , savoir :

Le détroit de Bab -el- Mandeb , qui fait commu¬
niquer le golfe d' Adcn avec le golfe Arabique , entre
l’Arabie et l’Afrique .

Le détroit d' Ormouz , qui fait communiquer le
golfe d 'Oman avec le golfe Persique , entre l’Arabie
et la Perse ;

Le détroit de Malakka , qui fait communiquer la
mer des Indes avec le Grand -Océan , entre la pres¬
qu’île de Maiukka , dans riudo -Cbine , et l'île de Su¬
matra , dans l’Océanie ;

La Manche de Tarrakdi , entre la Mantcliourie ,
r Province de l'empire Chinois , et l'Uc de Tarra -

kaï (SS).
Le détroit de la Pérouse , qui fait communiquer

la mer du Japon avec celle de Ta*rakai , entre l’île de
ce nom et l' ile d' iesso , une de celles du Japon ;

Le détroit . de Behring , qui lait communiquer la
mer de liéhring , avec l'océan Glacial Arctique , cntie
1Asie et l’Amérique septentrionale .

2 .
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gi . Fleuves . — Les fleuves de l’Asie , au nombre«le is p̂rincipaux , se distribuent de la manière
suivante entre les mers qui en baignent les cotes ,savoir :

3 tombent dans l’océan Glacial , savoir :
La Léna , i
L 'léniséiy > qui arrosent la Sibérie .
VVhi , f

5 tombent dans la mer des Indes , savoir :
ï par le golfe Persique , c'est

Le Chal -el -Arah , forme' de la réunion de l’jEu¬
phrate et du Tigre , qui arrosent la Turquie d’Asie.i par le golfe d'Oman , c’est

Le Sitid ou Indus , qui arrose l’Afghanistan et leîi ..-O. de l’ilindoustan .
3 par le golfe de Bengale , savoir :

Le Gange , i qui arrosent le N.-E. de
Le Jivahmapouier , f l’ilindoustan ;
Le Dzangbo ou Ivaouady , qui arrose le Tibet etl’Indo -Clune .

i tombe dans la mer de la Chine, c’est
Le May -h ang ou Ménam -Kang , nommé aussiCamhodje , qui vient du Tibet ct ' traversc l’indo -Chine du N.- O. au S.-E.

3 tombent dans le Grand -Océan, savoir :
i par la mer Bleue , c’est

Le fleuve BLtu ou 1 ang-iseu-Kians* , qui arrosela Chine . °
i par la mer Jaune , c’est r

Le fleuve .Jaune ou Hoang -Ho , qui arrose aussila Chine.
i par la mer d’Okhotsk , c’est

L'Amour ou Sakalian -oula , qui arrose la Mongo¬
lie et la Manlclioitrie , provinces septentrionales del’empire Chinois , et se jette dans la Manche deTarrakuï .
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02. liACS.—Les Lies?ont nombreux en Asie • outre
la mer Caspienne, que nous avons déjà indiquée (14)comme le plus grand des lacs du monde , nous cite¬
rons encore les 2 plus eunside'rables après elle , quisont :

Le lac (YAral , nomme quelquefois aussi mer d 'A -ralà cause de son étendue , dans leTurkeslan ;
Le lac Bàikaly au S. de la Sibérie .
Le petit lac Asphnftite , appelé encore la mer

Morte t au S.-E. de la Turquie d'Asie, mérite aussid’étre nommé , non en raison de son étendue , qui
est fort peu considérable , mais à cause de son anliquccélébrité .

93. Pîiesqu' ilrs .— On distingue en Asie 7 pres -
qu îles, dont 4 grandes et 3 moins considérables .

Les 4 grandes sont :
VAnatolie , entre la mer Noire au N., le canal de

Constantinople , la mer de Marmara, le détroit des
Dardanelles et l’Archipel à l’O., et la Méditerranéeau S.;

1/ Arabie , entre la mer Rouge et le détroit deBab-el-Mandeb A PO. , le golfe d’Aden au S., le
golfe d'Oman, le détroit cL'Ormouz et legolie Persi -que APE.;

VJIindoustan y entre le golfe d'Oman au S.-O., et
le golfe du Bengale au S.-E.;

h 'Indo -Chine , entre le golfe du Bengale au S.-O.,et la iner de la Chine au S.-E.
Les trois petites sont :

La presqu 'île de Malnkka, entre le détroit de Ma-lakka au S. -O., la merde la Chine et le golfede SiamAPE .;
La Corée, entre la mer Jaune au S.-O, et celle duJapon auN .-E.;
Le Kamtschatka , entre la mer d'Okhotsk au S.-O.,

et celle de Behring au N.-E.
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94. Caps.—Les principaux Caps de l'Asie sont au

nombre de fi, savoir :
Le cap Oriental , au N.-K. de îa Sibérie ;
Le cap Sévêro -fSastocJvioïj auN . dc la Sibérie ;
Le cap Farta ' h, J

au S.-E. de l 'Arabie ;Le cap Has-al-Gate ,
Le cap 71locandon , |
I/C cap Comorin, ati S. de l'IIindoustan .
95 . Montag &ks . — Outre les chaînes des monts

Paras ou Ouruls , et du Caucase , dont nous avons
déjà parlé (31), on en remarque en Asie 8 principales ,
savoir :

Le 'JauruSy dans la Turquie d'Asie;
Les monts sflurdim ,
Les monts 4̂haï ,
Les monts Stanovoy ,

l an N. outre la Sibérie
I et l'empire Chinois .
au centre , entre leTurkes -

tan et l’empire Chinois .
Les monts Bolouv,
Les monts Jiindon -Kho , ) tnnet l’cmpircChinois .
Les monts Jlimathya yuu S.-K. de l'empire Chinois ,

sur la limite do l' IIindoustan .
Les Ghatcsy le long de la cote occidentale de l’Hin-

doustan .
Deux circonstances notables rendent particulière¬

ment remarquables les montagnes de l'Asie. La pre¬
mière , c’est qu’elles soutiennent de toutes parts le
vaste plateau que nous avons dit (85) exister au
rentre de cette partie du monde ; la seconde , c’est
quVIh s renferment les plus liants sommets qui soient
sur le globe. Ils se trouvent dans la chaîne des monts
Mimai,nu ou Him.dcb , dont, le nom signifie Séjour
de la neige . Le Dhawalodgiri ou lUonl- lUanc^sur la
limite du Népftl, atteint 4390 toises, c’est -à-dire plusde deux lieues d’élévation au -dessus du niveau delà
mer ; tandis que 1es plus hautes montagnes de la
chaîne des Andes eu Amérique ne dépassent pas
3948 toises, et le Mout-lUauc, le plus élevé de l'Eu¬
rope , 2470 toises.

f
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96. SIBÉRIE.

bornes . — La Sibérie a pour bornos :
Au N . Rocca il Glacial Arctique ;
A RO. les monts Ourals ou Poyas ;
Au S. laTartarieet l’empire Chinois ;
A RE. les mers (l’Okhotsk et de Behring ,

et le détroit de Behring .
YH.LES HKMARQrAM.ES. - A RO. - To-

bolsk , entrepôt du commerce entre l’Eu¬
rope et l’Asie .

Au S. — Irkoetsk , prés du lac Baïkal ,
ville forte et commercante .

A l’E . — Okhotsk , port et chantier de
construction sur la mer de son nom.

îles . — A la Sibérie appartiennent :
Les îles de la Nouvelle - Sibérie dans

l’occan Arctique , et les Kouriles septen¬
trionales .

97. Notions diverses . — La Sibérie occupe plus de«00 mille lieues carrées , c'est-à-dire près du tiers de
1Asie; mais elle n'a guère que 2 millftms d'habitants ,
*-’n partie Russes et chrétiens grecs, et le reste appar¬
tenant à des peuples sauvages et idolâtres . Le climaty est froid et les étésy sont fort courts.Tout le nord
est couvert de marais presque toujours glacés et dedéserts immenses ; le midi est très fertile . Les mon-
tagnes de 1*0 . et. du S.- K. renferment de riches
inities d’argent , de fer , d'aimant et de cuivre . Le*
belles fourrures sont le principal objet du commercede ce pays .
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98. TURQUIE.

bornes . — La Turquie d ’Asie a pourItornes :
Au N. la Russie et la mer Noire ;
A PO. le canal de Conslantinople , la

mer de Marmara , le détroit des Dardanel¬
les, l’Archipel et la Méditerranée ;

Au S. l’Arabie
A l’E . la Perse.
VILLES REMARQUABLES. - A l’O . -

Smyrne sur l’Archipel , le port le plus com¬
merçant de la Turquie .

A l’E. — Ragdad, sur le Tigre , une des
villas les plus commerçantesde l’Asie.

Au S. — Alep ou llaleb , bouleversée
en 1822 par un violent tremblement de
terre ;— Damas, la ville la plus considérable
et la plus industrieuse de la Turquie d’Asie;
— Jérusalem , non loin de la mer Morte ,
ancienne capitale delà Palestine , où se sont
accomplis les principaux mystères de la re¬
ligion chrétienne .

La Syrie , dans laquelle se trouvent ces
trois dernières villes , a été cédée en 1833
par le Grand Seigneur au vice- roi d’£ - '
gypte (142).



99. ii.es. — La Turquie possède en Asie
un assez grand nombre d’iies répandues
sur les côtes des mers qui l'entourent -,savoir :

lo . Dans la mer de Marmara , l ’ile qui
lui donne son nom ;

2". Dans l’Archipel, de nombreuses îles,
dont les plus considérables sont : Mètelin,
Scio et Samo;

3°. Dans la Méditerranée, les îles de
Rhodes, à l’O. , et de Chypreà l’E. Cette

'dernière, la plus considérable de toutes , a
pour capitale Nicosie.

100 . Notions diverses .— La Turquie d ' Asie ren¬
ferme une étendue de f>2, 500 lieues carrées et une
population de 12 misions d 'habitants , dont une
partie professe la religion chrétienne , et le plus grand
nombre celle de Mahomet . Cette contrée , une des
plus belles de l ' univers , a été le siège de puissants
empires ; Troie , Ninive , Babylone , Sidon , Tvr , Jé¬
rusalem , Antioche , Bagdad , et une foule d 'autres
villes célèbres s'y distinguèrent par leur puissance ,
leurs richesses et leur population . Aujourd ' hui en »
rore , un sol d ' une incomparable fertilité , un eli <nnt .dont la douceur et la variété favorisent la culture
des plautes les plus précieuses et les plus diverses ,
la position la plus avantageuse entre l' Europe , l'Asie
et 1 Afrique , feraient de ces belles contrées le pre¬
mier empire du monde ; mais là , comme en Europe ,
tout languit et meurt sous le despotisme des Turcs .



101. ARABIE .

bornes . — L’Arabie a pour bornes :
Au N . la Turquie d’Asie ;
A l’O. la mer Rouge ;
A l’E . legolfe d’Aden et d’Oman ;
Au S. le golfe d’Oman , le détroit d’Or-

mouz , et le golfe Pcrsique .
VILLES REMARQUABLES. - A l ’O . - La

Mekke , patrie de Mahomet , dont le tom¬
beau se voit à Médine, dans la mémo pro¬
vince nommée Medjaz, qui fait partie de
l’empire de Turquie , mais qui est possédée
en réalité par le vice-roi d’Egypte , le plus
puissant des vassaux de cet empire .

Au S. — Sana , capitale do la province
d?Yémen, où l’on trouve encore Moka,
célèbre parle café qu’on en exporte ; et Aden,
qui donne son nom au golfe sur lequel elle
est située.

A l’E. — Maskate , capitale de la pro¬
vince d'Oman, qui donne son nom au golfe
voisin , et la ville la plus commerçante de
l’Arabie . — Lahsa , près du golfe Pcrsique ,
capitale de la province de ÏMajar .



102. Notions ïhvjirsks . — I/Arabic a 120 mille
lieues carrées ; mais tout . ) intérieur est occupé par
«les plaines élevées , «arides et désertes , cfni sont
comme d 'immenses mers de sable que les 'Arabes tra¬
versent moulés sur leurs chameaux qu ' ils nomment
les vaisseaux du désert , et que la facilité avec , laquelle
ils supportent les privations , et. surtout la seul', rend
aeuls propres aux voyages dans ces contrées , où Tou
marche souvent plusieurs jours sans rencontrer une
seule goutte d ' eau , Les chevaux arabes , qui descen¬
dent , si i on en croit leurs madrés , de ce-ux qui peu¬
plaient les écuries du îoi Salomon , ont aussi une
grande réputation .

Sur les côtes , le sol est plus fertile ; celui de l 'Yé-
men surtout est d ' une telle fécondité que l'on a>ait
donné à cette coutjéc le nom d ' yJrabie - /Jeurcuse .
Outre le café , ce pays produit en abondance l’encens ,
la myrrhe , la gomme , le benjoin , l’indigo , le séné ,
les dattes . Les puclieries des cotes du golfe Persiquc
fournissent une grande quantité de perles .

On évalue le nombre des habitants de ce pays à
fî millions ; les uns demeurant dans les villes et villa¬
ges le long tics côtes , et les autres errant avec leurs
troupeaux dans le désert , où ils rencontrent çà et. là
quelques cantons propres n les nourrir . Ces derniers ,
nommés Hê -louins , suivent ainsi le genre do vie desanciens patriarches dont ils descendent . I.es Arabes
sont , presque tous de la religion de Mahomet , qui ,
se donnant pour prophète , se mit à la prêcher versle commencement , du 7®siècle ; vers le milieu du 18**,
il s'est élevé dans ce même pays une secte puissante ,
nommée Jf 'ahabites , qui tire son nom de ff ’abab ,
pere de son fondateur , et qui h ’est qu ' un mahomé¬
tisme réformé . On trouve aussi en Arabie beaucoupde J uifs .
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103 . TIRRESTAN .

bornes . — Le Turkestan a pour bornes :
Au N . la Sibérie ;
A l’O. la mer Caspienne ;

, Au S, la Perse cl l’Afghanistan -,
A l’E. l’empire Chinois .
VILLES RF.MARQUAIU.ES. - Au S . - K.JIO-

kand , capitale d ’un état puissant ; — >
Boukhara , la plus grande ville du
Turkestan ; — Samarkand , ville très com¬
merçante , et qui fut , en 1400 , la capitale
du grand empire du fameux Tamerlan ; —
Balkit , une des villes les plus anciennes
de l’Asie .

104. Notions nivr.nsrs , — Le Turkestan , nomme
aussi la Tartane Indépendante , et occupe' en partie
par des plaines de sable mouvant , a !)(> mille lieues
carrées et 4 millions d'habitants , la plupart mahomé-
tans , et qui appartiennent à plusieurs peuplades in¬
dépendantes , gouvernées par des priur .es nommés
Khans . An N . habitent les Kirghiz , divisés en trois
toùbus, dont les deux moins considérables se sont mi¬
ses sous la protection de la Russie. Al'O. se trouve la
'Tnrkomarue , uni fut le berceau des Turcs . I,a con¬
trée méridionale , nommée la Orànde -fionkharie , est
la plus peuplée et. la plus riche du Turkestan . Elle
est gouvernée par un souverain qui prend le titre de
Prince des Croyants . Les montagnes du S.-F., ren¬
ferment des mines d’or , d’argent et de pierres pré¬cieuses .
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105 . PERSE .

bornes . — La Perse a pour bornes :
Au N . le Turkcstan , la mer Caspienneet la Russie ;
A l’O. la Turquie d’Asie ;
Au S. le golfe Persique et le détroit d’Or-ttouz ;
A l’E . le Béloutchistan et l’Afghanistan .
capitale .— Téhéran , résidence d ’hiverdu souverain .
villes remarquables . — Au centre :

— Ispaiian , ancienne capitale , et encore
aujourd’hui la plus grande ville de laPerse .

Au S.— Chiraz , dans une vallée célébrépar ses vins délicieux.
100. Notions inverse *.—La Perse a 01 mille lieues

carrées , et 9 millions d'habitants , qui sont presquetous maliométaus Schiites ou de la secte d 'si U, cnm>mie de celle d 'ümar ou di s Sourmitcs, à laquelle ap¬partiennent les Turcs . Le souverain , nomme Chah ,,1° uU d'une autorité ' absolue . Ce pays occupe un pla¬teau élève, dont une partie est couverte par des dé¬serts sablonneux imprégnés de sel, mais où l'on trouveaussi des cantons qui produisent en abondance desfruits délicieux . C osta ces contrées que nous devonsla figue, la pccbc , l'abricot , la pruuc , la mCtre, l'a¬mande .



107. AFGHANISTAN.

bornes . — L ’Afghanistan ou Pays des
Afghans, qu’une révolution récente a séparé
eu quatre royaumes , qui portent les noms
de leurs capitales , a pour bornes :

Au N . le Turkeslan j
A l’O . la Perse ;
Au S . le lîéloutchislan ,
A l’E . l’Hindoustan . *

capitat .es . — IIérat , dont le royaume ,
situé au N .-O., était tributaire de la Perse .
— Caboul , au N . capitale du plus puissant ,
des quatre royaumes Afghans .— Kandauar ,
au centre , ancienne capitale de tout l’Afgha¬
nistan . — Peichaver , à PE., capitale d’un
royaume tributaire des Seïfcs de l’IIindous -
tan ( 112 ) .

10S . Notions djvehsfs .— Les quatre royaumes de
l'Afghanistan , dont les souverains ne possèdent
qu 'une autorité fort précaire , ont ensemble environ
■'il mille lieues carrées et (Smillions d'habitants , par¬
tagés entre le mahométisme , qui est dominant , et le
hralunisme . Le pays est montagneux et jouit d’une
température assez variée : on y trouve , surtout vers
h; des plaines fertiles et bien cultivées , où
Ton fait deux moissons par an , et où croissent toutos
sortes de grains ; le coton , la canne à sucre , etc .
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109 . BÉLOLTC II1 ST AN .

isonNES. — Le Béloutchistan a pour
bornes :

Au N . l’Afghanistan ;
A l’O. la Perse ;
Au S . le golfe d’Oman ; A';
A VE, VHimloii ^ an ,

caihtale . — Ïvélat , vers le N . , ville
industrieuse et coinmereantc .

ville niïMAnou .viîLiï. — Gondava , au
S.-K. dcKÉLAT, et que l’on dit aussi grande
qu’elle .

J10 . Notions diverses . — Le Béloutchistan n’est ,
comme les royaumes dont nous venons de parler ,
qu ’un démemlnement du puissant Empire des sff -
ghans , fonde par Ahmed -Chah au milieu du siècle
dernier . C’est un pays peu connu , dont on évalue la
superficie à 18 mille lieties carrées , et la populationù 3 millions d' habitants , appartenant à deux peuples
principaux , les Héloutchys ou Jinfoutchcs , e*t les
flrahouis , qui sont , co . me les Persans , inahomé -
Lins scliiites . Ils obéissent à plusieurs chefs ou khansi qui reconnaissent l’autorité de celui de K.éJat.

Ce pays est entrecoupé de liantes chaînes de mon¬tagnes etde désert ssablonneux ; on y trouve cependant
quelques vallées fertiles qui produisent des grains ,
du coton , de l' indigo', du sucre , îles dattes , desamandes , etc .
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111 . IIINDOUSTAN.

■ hôzixes. — L’IIindoustan a pour bornes :
Au N. l' empire Chinois ;
A l’(). PAfghanistan ., le Béloutchistan et

le golfe (l'Oman ;
Au S. la mer des Indes ;
A PE. le golle du Bengale et l’Indo-

Cliine.
division . — L’IIindoustan peut se diviser

en quatre parties , savoir :
Les Etals Indépendants ;
Les Possessions Anglaises ;
Les Etats tributaires ou alliés des An-

glais ;
Les Possessions Françaises , Danoises et

Portugaises .

112, . Etats Indépendants.
mues remarquables . — Au N .-O . —

Lvtioit, capitale des Seïks, le plus puissant
des peuples indépendants . — Caciiemir, cé¬
lèbre par scs fabriques de chAles, récemment
conquise par les Seïks ; — IIaïder -Abad ,
capitale du Sindlnj.

Au N. — Couanon , capitale du Sindhya
— Katmandou , capitale du Nêpdl .
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113. Possessions Anglaises.
Kilos se divisent en trois Présidences.
capitale . — Calcutta , sur YUoughj ,

’ l’une des branches du Gange , chef-lieu
de la présidence du Bengale , siège du gou¬
vernement général des Possessions Anglai¬
ses dans l’Hindouslan ; entrepôt d’un im-
Mcnse commerce.

VILLES REMARQUABLES. - AuN . - DeI .HY ,
ville magnifique , résidence du Grand-
Mogol, qui était autrefois le plus puissant
souverain de l’Hindoustan , et auquel les
Anglais n’ont pas laissé le moindre pouvoir .
~~ Beis'arés , près du Gange , la ville savante
de l’IIindoustan et l’une des plus belles et
des plus commerçantes .

Sur la côte occidentale , appelée souvent
c<lle de Malabar . — Si rate , ville forte ,
Manufacturière , et qui l'ait un grand com¬
merce ; — Bombay, dans une petite île

’I)rès de la côte , ville forte et port fort com¬
mercant, chef-lieu d’une des trois présiden¬
ts anglaises.

Sur la cqle orientale , nommée encore
e<5<e de Coromandel. — Madras , aussi
chef-lie» d’une présidence , et la ville' la
P^ s çoinmerçantc de cette côte.
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11 i-. États tributaires ou alliés
des Anglais .

VILLES REMARQUABLES. - Au N . - LlK ' f 1
now , capitale des possessions du Nabab ou ’
prince d'Aoude; — Djouiipour , Djeyfouk ^
et Odeypour , capilales de trois états habités
par les Jladjpoutes, peuple peu civilisé et
très belliqueux . — Jî aroda pINacpour , ca¬
pitales de deux royaumes Maltraites ;

Au centre . — IIaïder -Abad , capitale de
l’état du Nizam , le plus considérable du
centre de l’IIindoustan .

115. Possessions Françaises .
VILLES REMARQUABLES. - Au N . - ClIAN-

dernagor , sur l’IIougly , au N . de Cal¬cutta .
Au S. — Pondichéry , bon port sur la

côte de Coromandel , chef-lieu des Etablis¬
sements Français dans l’Hindoustan .

116. Possessions Portugaises .
villes remarquables . — Sur la côte oc¬

cidentale . — Diu , forteresse dans l’ile du
même nom ; — Goa , au S. , dans une pe¬
tite île près de la côte ,, chef-lieu des Pos- j
sessions Portugaises dans l’Hiudoustan . !
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117. Possessions Danoises.

viu .e principale . Sur 1» cû(e de Coro-(
mandel. — Trinquerai ! , port commerçant ,
*'hcf li(.u des Possessions Danoises dans
^ilindoustan .

118. lies voisines de VJfmdouslan .
On trouve prés des eûtes de l’Ilindous -

tau deux groupes et une gra e.
Les deux groupes sont :
I-es Lahedives , à l’O. de la cote de >Ia-

tahar : elles sont au nombre de 32 , toutes
l'Jft petites , et obéissent à uu prince vassal
•tas Anglais .

f.es Maldives , au S.-K. des Lakedivcs ,
et, comme elles, entourées de récifs de co¬
rail : elles sont , dit -on , au nombre de 12
mille, mais la plus grande n’a pas une lieue
de tour . Elles obéissent à un sultan indé¬
pendant .

Ea grande île est :
Cuti .an,, située au S.-E. de la pointe de

l’ilindoustan . Capitale Colombo, port au
^•-O. — Candijj située au centre de l’île, en
est l’ancienne capitale. Les Anglais possè¬
dent celte île enlièredepuis 1810.
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HO . Ktem >i:r , Population , Rei . icions , (Castes . —"
J/Hindonstan occupe une étendue lie 1(5,r> mille

lieues carrées et renferme une population de l ‘3$
millions d ' habitants , dont 8.3 millions dans les l' osse *'
sions Anglaises , 40 millions dans les Ktals qui sont
leurs allies ou leurs tributaires , près de H millions
indépendants , 100 mille dans les Possessions Franea »-*
ses 130 mille dans les Possessions Portugaises , et 20
mille dans les Possessions Danoises . Les religions cio-
'minantes dans Fllindou >tan sont le hruhmisinr , pro¬
fessé par près de 00 millions d ' individus , le bond -
dliisme , par 30 millions au moins , le mahométisme ,
par plus de 40 millions , le christianisme par 1 mil¬
lion et demi au plus , la plupart Kumpéens ou des¬
cendants des Européens : car on a toujours éprouve
les plus grandes difficultés à la conversion des Hin¬
dous . Il existe parmi eux une di >ision fondée sur
deserovunees religieuses ; c ' est la division \ tnv Castes
on classes qui ne se confondent jamais , et parmi
lesquelles ou distingue celle des Ihahnies ou prêtres
qui lient le premier rang , celle des guerriers , celle
des laboureurs , celle des artisans , etc . La dernière ,
nommée la caste des Paria *, est regardée comme
impure , est exclue des villes et des temples , et vit
dans le mépris et l' abjection .

Gouvernement . — Une puissance redoutable , celle
«les Grands tenait autrefois asscr \ iela plu »
grande partie de FHindoustuu : aujourd ' hui cette
puissance est anéantie , bien que le Grand -Mogol
existe encore ; mais les Anglais , qui ont succédé à
sou pouvoir , le tiennent à Delby dans une honora¬
ble captivité . Les possessions cïe cette nation dans
l ' ilindoustan , à l'exception de l ile de Camly , ne
dépendent , pas immédiatement , du gouvernement
britannique , niais d ' une société nommée la Com¬
pagnie dus Jades orientales , à laquelle , l 'administra¬
tion en a clé confirmée pour \ iugl ans en 1833 . Les
souverains alliés des Anglais et iudé | Hmdants portent

l
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différents noms , tels que JYiztun , JYttbab , Uatljuhüy
etc ,

120. CmmAt , Pixodcctioxs . — L' immense étendue *
de rilindoustan et. la grande variété que présent **
1aspect . de eeî .to contrée v produisent mie étonnante
diversité île climats et de températures . Au N. , an
pied des monts Himalaya , dont les sommets lesplus
élevés , couverts de neiges éternelles , dépa ^scnl ,
nomme nous l’avons dit , 2 lieues de * hauteur , on
t rouve de fertiles s allées . Les riches plaines que fé¬
condent les inondationsdu Sind ou Indus , cl. celles
du Gange , sont séparéespar un vastedésert de sahle .
Plus au S . un plateau élevé et les montagnes des
Chattes , arrêtant , tantôt les nuages qui viennent île
1 0 . , tantôt ceux qui arrivent de l' Ê . , tout régner
sur les deux cotes de Malabat et de Coromandel des
températures tout , a fait opposées . Toutes ces mon¬
tagnes donnent naissatiec à un grand nombre de ri¬
vières , qui , traversant ! llmdonstan dans toutes le -*
directions , y entretiennent une humidité qui , jointe
à la chaleur du climat , y développe une riche végé¬
tation . Le riz , la banane , le sucre , les épices , la soie ,
le coton , sont les produits les plus remarquables de
eette riche contrée , où Ton trouve encore des mines
dediarnants etdes perles que Ion pèche surtout dans
le détroit qui la sépare de Hic de Cc \ lan ; mais elle
nourrît aussi un grand nombre d ' animaux redouta¬
bles , tels que le rhinocéros , le tigre , le lion , le boa et
beaucoup d 'nu très serpent s dangereux . Le.v éléphants
V sont d ' une beauté remarquable , surtout dans 1 île
de Crylan .



121. I\ DO-CHINE.

bornes . — L ’Indo -Chine a pour bor¬nes :
Au N. l’empire Chinois ;
A l’O. l’ilindoustan et le golfe du Ben¬

gale ;
Au S. le détroit de Malakka , le golfe de

Siam et la mer de la Chine ;
A l’E. cette même mer et le golfe deTonkin .
122 . DIVISION ET VILLES REMARQUABLES.

— L’Indo -Chine se compose de 3 parties
principales , savoir :

1° L’I.ndo-Chine Anglaise , à l’O., dans
laquelle on dislingue ; Auakan, capitale de
l’ancien royaume de son nom ; — Malakka ,
à l'extrémité (le la Péninsule qui porte sou
nom ; — Singhapoir , enlin , dans une pe¬
tite ile voisine delà côte , et qui paraît des¬
tinée , par sa prospérité commerciale , à
devenir la capiiale de l’Indo-Cliinc An¬
glaise .

2° Le Malakka Indépendant , qui ren¬
ferme les royaumes de Pêrak , de Salangor ,
de Djohore , de Pahang et de Roimbo ,
ainsi nommés de leurs capitales.
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3° L’empire Birman , à l’E . de l’Indo -
Cliine Anglaise ; capitale Ava, sur l’Ira-
ouady.

•V*Le royaume de Siam, au St-E . de l’em¬
pire Birman ; capitale Bangkok, port très
commerçant sur le Moi-nam.

5° L’empire d’AxNAM, le plus oriental et
le plus puissant de l’Indo-Chine , et qui
comprend plusieurs royaumes, dont les plus
remarquables sont :

Le Laos , dont les royaumes de Siam et
des Birmans possèdent plusieurs provinces.

Le Cambodje, au S. du Laos ; son an¬
cienne capitale , ’ aussi Cambodje,
sur le May-Kanu , auquel elle donne quel¬
quefois son nom, est aujourd ’hui remplacée
par Saïgong , la ville la plus commerçante
de l'empire ; mais le souverain réside à Pa -
nomping ;

La Cociiinchine , ou Annam méridional ,
dans laquelle se trouve la capitale actuelle
de tout l’empire , nommée IIué ou Foh-
tchouan , que ses immenses fortifications
rendent la place la plus forte de l’Asie ;

Le Tonkis , ou Annam septentrional ,
capitale Kkcho.
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123 . Uns.

Onralladicordinaircmeiiti'il ’Iiido-Chine
les trois groupes d‘îles suivants, savoir :

Les îles A'Andammi, ) dans le golfe
Les îles de .Xtcu/tar, ) du lien gale;
Les Paracels , daus la mer de la Chine.

124 . Ltendif ., Religions , ( incvr .r.NE-
>ir.nt . — Les divers clats col re lestpu ' ls **st partagée
l ' hulo -Chine nommée quelquefois aussi indc
delà du ( iattge et i>rcs (jiiile orientale de, l ' Inde , oc¬
cupent une suprrlicie de 105 mille lieues carrées ,
et renferment *14 millions d ' habitants , dont , la ma¬
jorité professe h.' bouddhisme ; cependant l 'Aunain ,
qui paraît avoir eléptnple en partie par des colonies
chinoises , renferme un assez grand nombre «le sec -
tateurs de Confucius ; philosophe chinois , dont la
doctrine u ' admet «tu ' un seul Dieu . Le imihuinelismc
domine dans IWrakan et. daus la presqu ' île de Ma-
lakka , dont les habitants appartiennent à une race
qui paraît avoir peuple la plus grande pai lic de 1*0 -
ceanie , et (huit la langue est . fort répandue dans
les Indes . Les birmans , le royaume de Stam ctPAu -
nain pbéissenî . à «les souverains dcspotiijues . Celui
«I Annam possède une marine importante ; mais les
rapides accroissements des «•lablisscinents anglais
semblent annoncer que la puissance britannique ne
taillera pas à dominer dans riiuto - Chinc commedans i Hiiidoustan .

Ci .nrrr , rnonrcTio .NS. —- L' Indo -Chinc jouit g«Jné -
ralenient d ' un climat humide et chaud . Le sol y est
1er !iléon riz , sucre , cah 5, (lié , coton , indigo et «‘pices ,
et renferme «lis mines d 'or , d 'argent , détain , «le
ruhis , de saphirs et de marbre . Les animaux sont à
peu près les mcincs que dans l ' Hindoustau .



125 . CHINE.

bornes . — L ’empire Chinois a pour
bornes :

Au N. la Sibérie ;
A PO. le Turkcslan et Pllindoustan ;
Au S. Pllindoustan et Plndo -Chine ;
A PE. la nier de la Chine , la mer llleue, .

la mer Jaune et celle du Japon .
iumsion . — Cet empire se compose de la

Chine propre et des pays tributaires.
126. Chine proprement dite.

Cavitale . — Pékin , nu N .-E ., ville trois
fois aussi grande que Paris ; résidence de
l’empereur , dont le palais occupe un espace
de 2 lieues de tour .

vim .es iti;>iAK(.)iiAisMis. — Au centre . —
Nankin , sur le lleuve Bleu ou Yang -ïseu -
Kiang , ancienne capitale et la ville savante
de la Chine , célèbre par sa tour à 9 étages
revêtue de porcelaine , et par lccoton jaune
qui croît aux environs et avec lequel on fa¬
brique le nankin .

Au S. — Canton , sur la mer de la Chine ,
l a seule ville où les Européens soient admis
p0ur faire le commerce.



127. Pays tributaires de la Chine.

NOMS ET VILLES PRINCIPALES. - Les pays
tributaires de la Chine , en ne comprenant
pas parmi eux la Mandchourie , qui fait
maintenant partie de la Chine propre , sont
au nombre de 1, savoir f

La (.orée , a I’E. de la Chine , capitale
Hangang-Tchmg, au centre];

La Mongolie , au N. de la Chine , dont
elle est séparée par une muraille de 60o
lieues de long , élevée par les Chinois pour
se préserver des incursions des Tartares
Mongols. Villes principales , Ourga , au X.
Une partie de ce pays est occupée par le
grand désert de Gofn, qui s’étend à l’O. ;

La Petite -Boukilwue , à l’O. du grand
désert ; ville principale : Yurkiang , au
S.-O ;

Le Tiret , au S. du grand désert , com¬
prenant le Petit -Tiret , à l’O. ; capitale
Ladak; le Grand-Tiret , à l’K. ; capitale
Lassa; et le IJoi tan , au S; capitale 'l 'assi-sudeu.



128. Iles qui dépendent de la Chine.
noms. — Parmi les îles qui dépendent de

la Chine , on distingue 3 grandes îles et uri
archipel assez considérable , savoir :

f.’île Tarraidi , improprement appelée
SégItalien ou Sakhalian , et aussi Tchoka et
Karafta , au N. , longue de 212 lieues , et
séparée du continent par un canal fort étroit
daus certaines de ses parties , nommé sou¬vent Manche de Tar tarie , et mieux de Tar -
raka 'i. Les Chinois ne possèdent que la par¬
tie septentrionale de celte île , dont le S.
appartient au .lapon (130) .

Tormose, à l’K., appelée Thai-Ouun par
les Chinois , qui n’en possèdent réellement
que la partie occidentale , où se trouve la
capitale , à laquelle ils donnent le même
nom. Sa partie orientale , habitée par des
sauvages indépendants , est presque incon¬nue .

Ilaï -Nan , au S., riche en mines d'or et
on bois précieux .

C’archipel des îles Liou-Tchou , situé à
l'C. de la mer Bleue, et qui forme uu
rovaume particulier tributaire de la Chine .
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120. Etrmnjb , Popixath » , Religion , GorvRn .NK-
mi:nt . — I/empire Chinois , le plus graud de l ’Asie
et le plus vaste <.1n momie après celui de Russie , est
celui qui paraît renfermer la population la plus
considérable ; il a 080 mille lieues carrées et 17*1
millions d 'habitants , (pii app .u ticrment à la race
jaune , et dont la majorité professe le bouddhisme ;
cependant l'empereur et la classe des mwularins > ou
lettrés , (pii occupent tous les emplois publics , sui¬
vent la ' reJigion de Confucius ( 124 ) . Le pouvoir de
l ’empereur , qniest tempéré par ledroit de repvésen -
t ut ion dont jouissent , certaines (dusses de magistrats ,
ne s'étend (pie sur la Chine propre ; les autres pays
compris dans l'empire Chinois obéissent à des rois
ou khans , qui paient tribut ou reconnaissent la pro¬
tection de la Chine . Tous les peuples du Nord sont
quelquefois compris sous le nom de Jartares , et
leurpuyssotis celui de 'J 'artarie Chinoise ,

Climat , Piiomxiio .Ns. — Le climat d ’un pays ati ' si
(•tendu que lu Chine est nécessairement très varié ,
ainsi que ses productions J.aChine proprement dite
renferme de vastes plaines (pii produisent en abon¬
dance le blé , le riz et tous les autres grains . Ou y
voit croître , selon les différentes latitudes , le mû¬
rier , l'oranger , le colon , l ' indigo , la canne a sucre ,
le thé , etc . La Corée est cou \ erlo on payiio de mon¬
tagnes riches en or et en argent . les plaines de la
Mongolie produisent la rhubarbe ; les hautes mon¬
tagnes du Tibet nourrissent les chèvres dont , le poil
très - fin sert à fabriquer les précieux Iissus de cache¬
mire : elles renferment aussi de riches mines d 'or .
Outre ces productions , la Chine ex pot te encore de
lu porcelaine , du papier et une encre rcnouiniée .
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130 . JAPON .

POSITION ET îr .ES QUI LE COMPOSENT . -
L’empire du Japon , siluê à PE. de l’Asie ,
dont il est séparé par laitier à laquelle il
donne son nom , se compose de 5 iles et
d’un archipel , savoir :

L’ile de Tahkakai , au N. , dont le Japon
ne possède que la partie méridionale ;

Iesso , au S.-E . de Tarrakaï ;
Nipiio .n , au centre , la plus grande du

Japon ;
SlKOKF
Kiusiu | au S. dcNiphon .
La partie méridionale de l’Archipel des

Kouriles , dont le N . appartient à la Sibé¬
rie (96) .

capitale . — Yédo , dans l’ile de Niphon ,
une des plus belles villes de l’Asie , rési¬
dence de l’enipereur , nommé le Koubo.

villes uemauquarles . — 51iaco , au S.
de Niphon , la ville savante du Japon , ré¬
sidence du Ifaïri j ou chef de la religion ;
— Nangasaki , à l’O. de Pile de Kiusu , la
seule ville où les Européens soient admis
pour faire le commerce.
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Ml . Frr .-vnrE , Population , Remuions , CîouvKr.NE-
ment .— 1-'* Jupon occupe au N.- K. de l'Asie une po¬sition semblable ;'»relieurs îl«*s britanniques ap N .-O .•le l' Kuropc . On evaliin sa superficie à t»8 mille lieues
rances et sa population à JO millions d 'habitants ,
qui paraissent appartenir à la meme race ' que les
Chinois . Les religions (pii dominent au .lapon sont
au nombre de deux : l ü la religion de Sinto t qui est
la religion primitivede l'empire , auquel elle est par¬
ticulière , et qui a pour hase le culte des génies ;'1° le bouddhisme , (pii a été apporté au Japon \ ers le
milieu du Oc sierle et qui est aujourd 'hui la religion
la plus répandue . On y trouve aussi quelques secta¬
teurs de Confucius . Le gouvernement de l'empire
appartenait , autrefois exclusivement au Dairi , re¬
gardé comme le descendant des anciennes divinités
du pays , et encore aujourd ’hui révéré presque comme
un dieu , surtout par . les partisans de la religion deîsinto , dont il est le chef \ isihlc . Vers le milieu du
i ul>siècle , le h nnbo , qui n ’avait , été jusqu ’alors quele commandant de la :orce militaire , s' empara d' unepartie de l'autorité , et depuis la fin du I(><• siècle il
l’a entièrciiRnil usurpée , sans cesser de montrer la
plu * haute vénération pour la personne sacrée du
Oaïri , dont il se dit le premier sujet .

Oi .imat , PitonrcTioNS , Manufacti :hks . — Le3 îles du
Japon sont hérissées de montagnes et fréquemment
bouleversées par des tremblements de terre et d 'af¬
freux ouragans . I.a température y est très a .n iable ,
les h h ers froids , les étés bridants et. les orages très
fréquents . Le sol recèle , dit -on , de riches mines d 'or ,
d ’argent , de ouiv re et de pierres précieuses : niais il
est peu fertile et n ’est, rendu productif que par les
travaux assidus des habitants , qui passent aussi pour
le plus industrieux des peuples de l 'Asie et qui four¬nissent . au commerce des étoffes de soie , de coton ,
de la porcelaine , du papier , etc .



— 8 9 —

AFRIQUE.

132 . NOTIONS(iÉNKRAT.ES. - L’AfliqUP
est la troisième partie de l’ancien continent .
C’ost une grande presqu’île qui lient à
l’Asie par l’istlunc de Suez .

noHNF .s . — L ’Afrique a pour bornes :
Au N . la mer Méditerranée ;
A l’O . l’océan Atlantique ;
Au S. le Grand-Océan ;
A l’E . la mer des Indes , la mer Rouge et

l’isthme de Suez .

lijtî . Ktf .nduu v.t hkskrts de l 'Ai riqck . — I/Al ’ri -
quc a l ,a00 mille lieues outrées environ , mais le
quart au moins de eetteimmense étendue est occupé ,
surtout vers le N., par de vastes déserts sablonneux ,
où l'on ne trouveque quelques cantons fertiles , nom¬
més Oasis , dispersés de loin en loin au milieu de
ces océans de sable mouvant soulevé de temps à au¬
tre par des vents brûlants qui engloutissent 1 s ca¬
ravanes de ■voyageurs et de marchands qui s'expo¬
sent à les traverser pour aller commercer dans l' in¬
térieur .

Jusque vers la fin du siècle dernier , les cotes seu¬
les de l' Afrique étaient counues des Européens ; mais ,
$i‘Jce aux explorations hardies d ' un grand nombre
<k ' voyageurs français et anglais , nous connaissons '
maintenant une partie considérable de l ' intérieur
tic cette vaste péninsule .
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Port ' LATioN et Uemcioxa . — On évalue à GO mil¬
lions d ' habitants la population de l’Afrique , dont le
nord a etc? peupla en partie pav les Arabes , qui v
ont apporte 1la religion mahomélane , et qui s y sont
mêlés avec : 1rs Copies , les Herbevs et les Marn es , an -
riens habitants de ces contrées ; le reste de la popu¬
lation appartient ;! la mer nègre , qui est idolâtre . Les
colonies européennes répandues le long des cotes et
dans 1>s îles voisines rentermen t un assez grand nom¬
bre de chrétiens , la plupart catholiques romains .

Climat , Piionuc .nnxs , Anim -aux , etc . — L ’Afrique ,
traversée , «î peu près \ ers le milieu , par l' équateur ,
est brdlée par les rayons du soleil qui , pendant tonte
l 'année , y toTnhent . perpendiculairement . ( >n n ’v/ion -
naît que deux saisons , la saison sèche , pendant la¬
quelle la cbalcnr est presque insupportable , et celle
des pluies , qui , entre les tropiques , durent , presque
sans interruption , pendant trois mois , et l'on ! débor¬
der tous les lleu \ esqui prennent leurs sources dans
ces régions ; nous ces débordements , loin de nuire à
la végétation , portent sur les terres un , limon qui les
féconde ; aussi tous les pays qu ' ils arrosent soui -ils ,
surtout prés des cotes , d une incroyable fertilité .
Tarini les arbres (pii y croissent , on remarque le
baobab , dont le tronc a quelquefois juqu 'à 100 piedsde tour .

L'Afrique est la plus riche des trois parties de
l' ancien continent eu métaux précieux , mais c 'est ,
aussi celle qui renferme te plus d 'animaux nuisibles ,
tels que le tigre , le lion , le léopard , l’hyène , le cha¬
cal . etc . ; les fleu \ es nourrissent , d 'énormes crocodiles
et les forêts recèlent , de monstrueux serpents , parmi
lesquels le l>oa est le plus remarquable . On trouve ,
en outre , dans l’ Vfriquo l'éléphant , le rhinocéros ,
Hippopotame , la girafe , le buffle , le ehanuau , etc .
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13 %. division de r.' Afrique . — L ’Afrique
se divise eu il parties principales , savoir :

( L’Egvpte ;
3auN ,-E. .' La Nubie ;

^L’Ain ssinie. •

i La Barbarie ;
3 au jNt .-0 . ' Le Sahara ;

I La Sénégambic .

2 au S.-O.

2 au centre ,

3 au S.-E.

il .a Guinée septentrionale ;
! La Guinée méridionale .
( Le Soudan;
I La Galrerie .

1h’A,ian ;
) Le Zanguebar ;
I Le Mozambique.

1 au S . Le Gouvernement du Cap, avec
le pajs des Hottentots .

ii.ES.— L’Afrique est , en outre , entourée
d’un assez grand nombre d’iles répandues
dans l’océan Atlantique et dans la mer des
Indes , et dont la plus considérable est la
grande île de Madagascar , située au S.-E .
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Lia '. (jftr.ms . -—Outre le golfe <\ ' Aden , dont nous

avons déjà pnrlé ' 101) , on remarque sur les côtes de
t' Alnque fi golfes principaux , savoir :

1 forme par la mer Rouge , c’est :
Le golfe de Suez , à l’E . de l’Egypte .

2 par la Méditerranée , qui sont :

llr «ôlfc de L,"sûre , ( au N ‘ Jc la Barbari =-
1 formé par l ' Atlantique , c 'est :

Le golfe de Guinée * qui s' enfonce entre la Guinéo
septentrionale et la (>ninéc méridionale , et formelui -inemc 2 autres golfes , savoir :

fîelui de Bénin , . sur les côtes de la (initiée
Oluide Æô///vt , t septentrionale .
Llfi. Détroits . — Outre les détroits de Gihrahav

et de Bab -el -iWantleh , dont , nous avons déjà parlé
itOji, on trouve encore au S . -E . de l ' Afrique :

f.e canal de Mozambique , entre la côte de Mozam¬
bique et Tilc de Madagascar .

l -î7 . Fi .ecvrs . — Les (i principaux fleuves de l’A- '
trique se distiihuent ainsi , savoir :

1 tombe dans la Méditeiranée , c 'est :
Le Ni/ , qui arrose l ' Abyssinie , la .Nubie et l ’É-

ftyptt ' .
î dans l ' Atlantique , savoir :

lia ‘Ÿlwïïie , > <lul arroM 'nt la Sênégambir .
Le Niger ou Djnlh - fta , qui parcourt , une partiedu Soudan et. tombe dans le golfe de («iiinéc .
Le Congo ou 'Aoïve , qui vient de 1 intérieur et ar¬rose la Guinée méridionale .

1 dans le canal de Mozambique , c' est :
Le Zambcze . qui arrose la Calïerie et lu capitaïuc -t iede Mozambique .
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138. Lacs.— Leslacs .del ’Afrique sont peu connus ;
on en peut cependant citer 2 principaux , savoir :

Le lac Tchad , dans le Soudan , probablement le
plus grand de l'Afrique .

Le lac Dembéa , traverse par le Nil en Abyssinie .
139. Caps. —L’Afrique a 10 caps remarquables ,savoir :

1 au N. , c’est :
Le cap Ban , au N. de la Barbarie .

5 à TO., savoir : ’

lie cap ’ } û l’O. du Sahara .
Le cap Vert yà TO. de la Se'négambic ;
Lé cap des Palmes , au S. de laGuiuce septentrio¬

nale ;
Le cap Lapez y entre les deux Guinécs .

2 au S., savoir :
Le cap de Bonne-Kspêrance , ( au S. du Gouvcr*
Le cap des Aiguilles , J nementduCap .

2 à TE., savoir :
Le cap des Courants , sur la cote de Mozambique .
Le cap GuardaJ 'ui , au N.-E, delà cote d’Ajan .
110. Chaînes de montagnes . — Les 3 principales

paraissent être :
l ' Atlas , dans la Barbarie f
Les monts de Kong , au S .-O. du Soudan ;
Ceux de la Lune , au S.-O. de l'Abyssinie .
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Hl . ÉGYPTE .

bornes . — L’Égyple a pour bornes :
Au N. La 31 édi terra née ;
A l’O. le désert de Libye ;
Au S. la Nubie ;
A PE . la mer Rouge et l’isthme de Suez.
capitale . — Le Caire , près de la rive

droite du Nil.
villes remarquables . — Au N . —

Alexandrie , sur la Méditerranée , le port
le plus commerçant de l'Egypte ; — Ro¬
sette et Damiette , ports de mer impor¬
tants , aux deux embouchures principa¬
les du Nil ; — Suez , mauvais port sur
la mer Rouge , qui donne son nom à
l’isthme .

Au centre . — Syout , qui a remplacé Gir -
gëli , comme capitale de la haute Egypte .

oasis . — Parmi les oasis qui dépendent
de l’Egypte , et qui sont situées à PU. de ce
pays , on remarque :

Celle'de Bahariêh , ou Petite-Oasis ;
Celles de Dakhel et tfEl -Khanljèh , ou

Grande-Oasis.



142 . Notions mvunsrs . — L'Egypte est l ;i mieux
connue des coutumes île l'Afrique cl la plus intéres¬
sante , surtout à caiiM*des nombreux monuinent .s de
l 'antiquité qu 'on y rencontre à chaque pas , et parmi
lesquels on distingue surtout les Pyramides , qui se
trouvent nou loin du Caire , et qui existent , depuis
près de quatre mille ans . La plus haute a 440 pieds .

L' Egypte occupe une superficie de 23 mille lieues
carrées ; mais cette étendue embrasse , à Et ) et à l’E . ,
<le vastes dcserts sablonneux et arides ; do sorte que
1 Eg \ ple se réduit réellement à l' étroite vallée du
Nil , qui s'élargit en approchant de la inor , et. qui .
est fertilisée pur les inondations périodiques de ce
fleuve qui suppléent , aux pluies , très rares dans ce
pays . C’est là que croissent les palmiers , les dattiers ,
tes orangers , la canne à sucre , le colon , le lin , le
chanvre , le riz , le blé , et le papy rus , de l'écorce du¬
quel les anciens se servaient pour écrire .

La population de l’Egypte s'élève à 4 millions d 'ha¬
bitants , appartenant a plusieurs race * différentes ;
savoir les Copies , descendants des anciens Égyptiens
et qui sont chrétiens ; les Arabes , dont les tribus
nomades errent , dans les déserts ; les Turks , qui
habitent les villes ; et enfin les Mameluks , qui do¬
minaient dans ce pays depuis plus de àOO ans . lors¬
que les Kraneais en firent , la conquête en 1708 . Crs
trois dernières race » professent la religion mahomé -
tane . L' Egypte fait partie de l’empire de Turquie ;
niais lé pacha qui la gou \ enic s' est rendu tellement
^ dépendant , qu ' il vient dernièrement de luire avec
succès aiiMiltan une guerre qui lui a valu la réunion
a son gouvernement , de la V (destine et de la Syrie .
Cn pacha mérite d 'ailleurs de grands éloges pour le
zelcavec lequel il Ira vaille à introduire la eiulisutiou
uans ses étaLs.
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1-4-3 . NUBIE .

bornes . — La Nubie a pour bornes :
Au N . l’Egypte ;
A l’O. le désert de Libye ;
Au S. l’Abyssinie $
A l’E . la mer Rouge .
capitale . — Marakaii , nommée quel¬

quefois aussi Nouveau Dongulah , sur la
rive gauche du Nil . L’ancienne capitale ,
nommée le Vieux Dongolah , aujourd’hui
presque ruinée , est plus au S,, sur la rive
droite du Nil .

VILLE REMARQUABLE.- Au S . - SeNNAAK,
sur la branche du Nil qui sort du lac Doin -
béa , nommé liahr-el-Azrc/c, ou lleuvc Bleu ,
capitale d’un royaume .

1 ti . Notions niresses . — On évalue la superficie•le la Nubie à CO mille lieues carrées et sa popula¬tion a 2 millions (l’habitants , la plupart mahomé -tans et formant plusieurs tribus indépendantes , sur
lesquelles le pacha d’Egypte , qui a fait, depuis quel¬ques années la conquête delà Nubie , n’cxcrcc qn’une
souveraineté nominale . La-vallée duNil et le royaumede Scnnaar , arrosés par les nombreux affluents dece fleuve, sont très ferlilcs . On trouve en Nubie les
animaux les plus remarquables de l’Afrique (133). Onen tire de l’or , du bois de sandal , de 1ébène .
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U5 . ABYSSINIE.

bornes . — L’Abyssinie a pour bornes :
Au N. la Nubie ;
A l’O. la Nubie et le Soudan ;
Au S. la Cafrcric et la côte d’Ajan;
A l’E. le détroit de Bab-el-Matideb et la

mer Rouge.
capitale . — Gondar , au N. du lac

Dembéa.
VILLES REMARQUABLES . - Au N .- E . -

Amalo , capitale du royaume de Tigré ,
dans lequel on trouve encore Axoum,
antique métropole de l’Abyssinie, et l’une
des plus belles villes de l’Afrique.

140. Notions diyersçs . — On estime la superficie
île l' Abyssinie à 40 mille lieues carrées et sa popula¬
tion à 4 millions d 'Iiabilanf.s, dont une partie professe
le Christianisme , défigure par mie foule de pratiques
juives et superstitieuses . Le souverain , qui résidé à
Oondar , et auquel on donne les nonis d'empereur
d' Ah yssinie , et quelquefois de 'Grwul -IVcçus et de
Piélre -Jeaiii partage avec plusieurs autres princes
la souveraineté de ce pays, dont le S. est possèdepar les (latins , nation feroco et barbare sortie du
centre de PAfriquc . Les productions de l’Abyssinie
sont les memes que celles de l'Egypte et de la Nubie .
On en tire la poudre d'or , les plumes d'autruche et;
1îvoir ^ .
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117. BARBARIE .

bornes . — La Barbarie a pour bornes :
Au N. la Méditerranée ;
A l'O. l’Atlantique ;
Au S. le Sahara ;
A l’E . l’Égypte.
division . — La Barbarie se compose de

4 Etats qui sont , de l’E . à l’O. :
Les régences de Tripoli et de Tunis , la

province française' de VAlgérie cl l’empire
de Maroc.

148 . TR1P0U .

capitale . — Tripoli , port sur la Médi¬
terranée , résidence du bey ou souverain
de ce pays.

VILLES REMARQUABLES. - A l’E . -
Derne , capitale du pays de llarcah ; —
Auriélaïi et Syouaii , dans les Oasis qui
portent leurs noms.

Au S. Mourzouk , capitale du Fczzan .
Au S.-O. — Giiadamès, dans l’Oasis du

même nom.
149 . TUNIS .

capitale . — Tunis , port sur la Médi¬
terranée , non loin des ruines de la célèbre
Carthage .



150. ALGERIE.

capitale . — Alger , bâtie en amphi¬
théâtre au fond cfuiic baie fortifiée , dont
les nombreuses batteries n'ont pu empêcher
les Frauçais de s’en emparer en 1830 .

VILLES UEMAKQUARLES. A l’O . OrAX ,

port défendu par une forteresse occupée par
les Français .

A l’E . — Boxe , port dans les environs
duquel on pèche beaucoup décorai ! ; ■—
Coxstaxtixe , dans l’intérieur , ville im¬
portante et très forte, prise par les Français
en 1837 .

151. MAROC.
capitale . — Maroc , au S.-O . , dans une

plaine fertile et couverte de.bosquctsd ’oran-
tfers .

VILLES UEMAUQUARLES. - ÀU N . — CeUTA ,
sur le détroit (le Gibraltar , appartenant aux
Espagnols ; — Fez, capitale d’une province;
— Méquixez , où l’empereur fait sa rési¬
dence ordinaire .

Au S. — Mogador , sur l’Atlantique , le
port le plus commerçant de l’empire ; —
Gocrland , la ville la plus importante des
provinces voisines du mont Allas.
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152. Notions diverses . — On évalue la superficie

de la Barbarie , ou de tous les Ktats liarbaresqnes , à
125 mille lieues carrées , et sa population » 20 mil¬
lions d ’habitants , professant presque tous le maho¬
métisme . On trouve cependant parmi eux beaucoup
de Juifs , Le despotisme le plus absolu est exercé par
tes divers souverains de Fa Barbarie , excepté dans la
pnnince d 'Alger , soumise aujourd 'hui en grande
| arlie à la Franco : celui de Maroc porte le nom
il empereur , ceux de Tunis et de 'Tripoli , celui de
bey . Les Arabes qui errent en nomades dans les cam¬
pagnes , et. les /ierbets qui >ivent surtout dans les
montagnes de l’Atlas , et qui paraissent être les ha¬
bitants originaires de ce pays , qui leur doit sou
nom de Harbaric , on ftetbene , obéissent à îles chefs
particuliers qui portent le nom de cheyks comme
ceux de l' Arabie . Lopins puissant do ces chefs , l'é¬
mir Abd -eJ -Kadcr , gouverne aujourd ’hui toute la
partie S .-O . de l ' Algérie et a pour capitule la ville
île 7 ( kcfltwtpf , au S -O . d ' Alger ,

La chaîne de l’Atla 5, qui traverse la Farbaiic de
10 . à l' K., partage ce pays en deus contrées , qui
jouissent d ' un climat bien différent , la *N ., préservé *
par les montagnes de l' Atlas des plus funestes effet *
du vent brûlant du désert , offre , partout où il est
bieu arrosé , une admirable végétation , et lourmtjn
abondance du blé à plusieurs contrées île I Kurope .
L'olivier , Lamandier , le figuier , le citronnier , l'o¬
ranger , la vigne , y produisent , de .v fruits exqtii ».
Au S . s'étend le /ieltui - fit ‘J )jerûl oti /wy .wA.\v Dut/V s.
qui participe . déjà de la nat urè aride du désert , et.
dont les plaines unies , imprégnées de sel et presque
stériles , sont de plus fréquemment ravagées par
des nuées de saut .ei elles . La Barbarie renferme tous
les animaux nuisibles de l’Afi iquiq le lion de l' Atlas
en est le plus terrible ; panni ceux qui su distinguent
par leur utilité , ou remarque le dromadaire , dont la.
lég - reté est telle , qu 'on assure qu ' il peut faire jus¬
qu ’à 75 lieues dans nue journée .



153 . SÉNÉG AMINE.

Non et bounes. — La Sénégambie ,
dont le nom est formé de ceux du Sénégal
et de la Gambie qui la traversent , a pour
bornes :

Au N. le Sahara ;
A l’O. l’Atlantique ;
Au S. la Guinée ;
APE . le Soudan .
peuples . — Parmi les peuples qui habi¬

tent la Sénégambie , on remarque :
Les Giiiolofs , vers le N.-O ;
Les Foulaiis , vers l’E. -,
Les Mandingues , vers le S.
établissements euhopéens . — Les Fran¬

çais, les Anglais et les Portugais ont formé
dans ce pays , et particuliérement sur les
('êtes , des établissements dont les princi¬
paux sont :

Saint -Louis , dans une île prés de l’em¬
bouchure ilu Sénégal, chef-lieu des Établis¬
sements Français ; — Podor, le fort Charles.
sur le Sénégal ; — Pile de Goréc, prés du
Cap-\ crt , aussi aux Français .
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Bathurst , à l’embouchure de la Gambie ,
chef -lieu des Établissements Anglais .

Caciiëo , au S .-E . des précédents , ebef -
licu des Etablissements Portugais .

IM . Notioks nivRRsr .s . — La Sénégambie , dont ]«
nom est formé de ceux des deux fleuves pt incipuux
qui l'arrosent , est souvent appelée aussi en France
le Sriu ‘ij;al , parce que les établissements les pl >s irn -

,portante des I-raneîiis sont sur les bonis de or (leine .
La superficie de ce pays est.évaluée à mille lieues
carrées cm iron , et sa poj tilalion à 12 millions d ' ha -
bi ' ants qui appartxnncnt à deux races differentes ;ceux du N. sont des Maures venus des cotes de la
Méditerranée et (pii professent un Mahométisme mêle
d ' idolâtrie ; ceux du S . sont nègres et idolâtres .

Sur les rotes peu élevées 1de la Sénégambie et sur
Jes bords des firmes , fécondés comme l' Fpypte , par
1rs débordement * et par les pluies périodiques qui
tombent du mois de juillet au mois d 'octobre , la vé¬
gétation prend un développement extraordinaire .
C 'est , là cpie le baobab atteint les proportions - gi¬
gantesques qui en ioi .il .*roi desvégétaux . Les pal¬
miers , 1rs cocotiers , ' les citronniers , les orangers , ycharment la vue de tontes ports ; mais des chaleurs
insup |K>rtablcs , l' insalubrité de l'air et l'aspect , hi¬
deux des crocodiles et des reptiles les plus dangereux
diminuent les agréments de ce beau pays , d 'où l 'on
tire de l'or , de l ambic , de la gomme , du poivre , des
plumes d 'autruche , etc .

Les îles liiswgns , situées près delà cote de la Sé -
négambie , sont aussi remarquables par leur fertilité .
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155. SAHARA.

bornes . — Le Sahiira , ou Grand -Désert ,
dont la partie orientale porte le nom de
Désert de Libye, a pour bornes :

Au N. la Rarharic ;
A l’O. l’Atlantique ;
Au S. le Soudan ;
A l’E. l'Egypte et la Nubie.

peuples et villes . — Les parties les
moins arides du Grand -Désert , et les
nombreuses Oasis qui y sont parsemées ,
sont habitées par des peuplades à demi
sauvages , parmi lesquelles on distingue
surtout :

Les Tibbois , au S.-E. ;
Les Touaiuks , au centre et au S. , où ils

possèdent une ville connumerçanie nommée
Aghadès, résidence du plus puissant de leurs
chefs ;

Les Touats , qui s’étendent à l’O. jusqu’à
l’empire de Maroc, et qui ont pour capitale
Agably,



I .»(î . Notions diverses . — Le Sahara , ou Gr .md -
J)ésert , oceupqmie étendue qu ' on pcutévaluer à 2-M)
mille lieues carrées , c 'est -à-dirc près de la sixième
partie de la siiperlicie de l' Afrique et plus de huit ,
fois celle de la France . I.' intériourcn est mal connu ,
ailisi que la population , que l 'on croit pouvoir ré¬
duire à 2,r»0 mille habitants d 'origine maure et ber¬
bère , qui professent , le mahométisme , et obéissent à
un grand nombre de chefs indépendants . Les peu¬
plades voisines de la cote , parmi lesqmlles on cite
les Lctlbes &cfrti.s, les ( )u !a <l- Dclims cl les lUnnschni -
tte .s, passent pour très féroces et. font subir *1 horri¬
ble -» traitements aux malheureux naufragés dont les
tempêtes et les courants l'ont échouer les vaisseaux ,
sur les dangereux lianes de sable et de rochers (pii
bordent ce rivage et s'étendent , assez, loiu dans l 'O¬
céan .

Aucune rivière un peu considérai )! »ne traverse le
Sahara . On en pourrait à peine citer deux ou trois
Mil! viennent se jeter dans l'océan Atlantique : dans
l ' intérieur on trouve quelques cours d 'eau de peu
d 'étendue , qui , après avoir parcouru de petites val¬
lées dont ils forment , de fertiles oasis , se perdent
bientôt dans les sables . (Test , dans ces oasis que sont
bdtislcs villes et les villages des peuples du Sahara ;
mais la plupart , vivent , sous des tentes cl vont d ’oasis
en oasis faire paître leurs troupeaux de chameaux ,
de chèv tes et de moutons . Souvent ils sont obligés de
disputer l'approche des sources qu ' ils y cherchent ,
aux lions , aux panthères , et à d ' énormes serpents ,
qui sont les habitants les plus nombreux de ces im¬
menses solitudes , où errent aussi les autruehes et
quelques gazelles . I.es svulxarbrcs précieux qui crois¬
sent dans le Sahara sont le palmier - dattier , dont le
fruit sert de nourriture anx habitants des oasis , et
l ’espèce d 'acacia qui donne la gnimne arabique .



137. GUINÉE SEPTENTRIONALE .

bornes . — La Guinée septentrionale a
pour bornes :

Au N. le Soudan ;
A l’O. l’Atlantique ;
Au S. le golfe de Guinée et la Guinée mé¬

ridionale ;
A l'E . la Cafrerie.

viu .es remarquables . — Dans l’inté¬
rieur :

Coi massif. , capitale des Aschanlis ;
Abo .mey , capitale du royaume de Daho¬

mey ;

Remy , j "es des royaumes
Ouary , t qui portent les mêmes
Ria er a , J noms .
Sur la crtle sont les établissements euro¬

péens, dont les principaux sont :
Saint George -de-la -.Mine , forteresse im¬

portante , aux Hollandais ;
Le Cap-Corse , aux Anglais ;
Ciiristiansuokg , au * Danois . «
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158. GUINÉE MÉRIDIONALE .

bornüs . — La Guinée méridionale , nom¬
mée souvent aussi le Congo, du nom d’un
•les royaumés qu’elle renferme , a pourbornes :

Au N. la Guinée septentrionale ;
A 1*0 . l’Atlantique ;
Au S.
A l’E.
VIU . ES

rieur :

| la Cafrcric .
REMARQUAI!LES. DatlS l’illlé -

San-Salvador ou Panzn , au N. , eapi- i j
taie du royaume de Congo, aux Portu - i 1
s « » - :

Sur la côte : I '
1

Loango, capitale du royaume de Loango, s 1
gouverné par un souverain électif . ! J

Luanda , ou Saint -Paul -de Loanda, capi- <
taie du royaume d’Anr/o/a., et tdicl’-lieu de 1
tous les établissements des Portugais qui do- i
minent dans cette parlje de l'Afrique ; «

Henuuki.a, ou Saint -Philippe-dc-lîcngurla, | J
capitale du royaume de Hmgntla , aussi aux 1
Portugais .



159. Notions diverses s »k i.ks dei x Guinkes . —la
Guinée septentrionale a Km mille lieues carrées et
19 millions d 'habitants , et. la Guinée meridù nulc 44
nulle lieues carrées et 5 millions d ' habitants , tous
nègres et idolâtres . Les tentatives qu ’ont faites les
missionnaires portugais pour répandre la religion
° hréticnue parmi ceux qui sont soumis au Portugal
fes ont seulement amenés à mêler à leurs croyances
superstitieuses quelques pratiques du Christianisme .

Parmi les autres , ou du moins clic/ , un certain
nombre , e’est . le mahométisme qui se mêle à Pidqll -
hie , Les sacrifices humains font , une partie essen¬
tielle du culte de la plupart , des tribus surn ages . La
Pnlygamie ou l' usage d 'épouser plusieurs femmes est
;tiissi très répandue dans cette partie de P Afrique .

ha chaleur étouffante qui règne dans les deux
Ruinées , surtout , pendant la saison des pluies , dont
h durée est souvent de six mois , en rend . le climat ,
pernicieux pour les Européens ; mais elle fait colore
les fleurs les plus admirables et. donne à toute la vé¬
gétation un développement , extraordinaire , surtout
sur les eûtes , qui sont généralement basses et for -
niées du limon fertile charrié et accumulé , depuis
nn grand nombre de siècles , parles nombreuses ri¬
vières qui descendent , des hautes montagnes qui bor -
deut les deux Guinéesau N . et . a 1 E . Les éléphants ,
*es gazelles , les antilopes , les singes y vivent , en
troupes innombrables : on y rencontre aussi la gi -
Ktfc et. le rhinocéros , un grand nombre de serpents ,

particulièrement Pénorme boa . La poudre d ’or ,
1ivoire et. le poivre sont les productions principales
de ces contrées , d 'où l’on a transporté dansées di¬
verses parties de l ' Amérique un grand nombre d 'es-
cbues nègres , commerce horrible , qui dure encore ,
Malgré les efforts que font pour l'abolir les primi -
l'ttles nations de l ' Europe .



160. SOUDAN.

bounes. — Le Soudan , appelé quelque¬
fois aussi Aigritie , parce qu’une partie de
ses habitants appartient à la race nègre , a
pour bornes :

Au N. le Sahara -,
A l’O. la Sénégambie j
Au S. la Cafrerie ;
A l’E. la Nubie.
VILLES REMARQUABLES. - De l ’O . à l ’E . :

Ségo , capitale du Bambarahy
Tombouctou ou Ten -Boctoue , ville ' im¬

portante par le grand commerce qu’elle fait ,
par le moyen des caravanes , avec la Barba¬
rie et l’Egypte j

Sackatou , capitale du Haoussa , et rési¬
dence du puissant prince des Fellatahs, na¬
tion différente de3 nègres , et qui domine
dans toute cette partie de l’Afriqucccntrale ;

Kouka , près du lac Tchad , capitale du
Bornou ;

Coruéii , capitale du Bar -Four , pays qui
dispute à la Nubie la possession du Kordofan,
dont la capitale est Obeïd.
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161. CAFRERIE .

bornes . — La Cafrcric a pour bornes :
Au N. le Soudan ;
A l’O. la Guinée septentrionale et méri¬

dionale, et l’Océan Atlantique ;
Au S. le pays des Hottentots et la mer

des Indes ;
A l’E. la capitainerie de Mozambique, le

Zanguehar et la côte d’Ajan.
pays qu ’elle comprend . — La Cafrerie

comprend toutes les contrées inconnues du
centre de l’Afrique , auxquelles on peut
ajouter la côte stérile nommée quelquefois
Cimbébasie, au S. O. , et la terre de Natal ,
au S.-E. Le pays le mieux connu est le
royaume aujourd ’hui démembré du Mono-
rnotapa, situé vers le S.-E.

VILLES REMARQUABLES. - ZlMIlAOÉ, au
S.-E. , ancienne capitale du Monomolapa.

Kourritciiané et Litakou , au S . , villes
principales de la nation des Betjouanas .

Eort -Natal , sur la côte de la mer des
Indes , et la principale ville de la terre de
balai , où les Anglais ont un établissement.

, 4
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1(52. Nouons diverses sur le Soudan rt la Cai re -
rie .— Ces deux rentrées , qui renferment une super -
iicie de plus de 000 mille lieues carrées et une popu¬
lation évaluée a 40 millions d'habitants , la plunart
idolâtres , occupent , toute la partie centrale de l'A¬
frique . Elles paraissent être séparées l’une de l’autre
par une hante chaîne de moutagnes qui unissent les
monts de Kong à ceux de la lune , et sont divisées en
un grand nombre de royaumes plus ou moins éten¬
dus et fort mal connus des Européens . Cependant ,
quelques voyageurs , qui sont parvenus , dans ces der -
nièresannees , à pénétrer dans lcSoudan , y ont trouvé
des peuples beaucoup plus civilisés qu’on ne l'avait
supposé jusqu ’ici , et parmi lesquels se distinguent
les T 'ellatahs , qui appartiennent à lu race maure ,
sont maliométuns et ont fait la conquête des plus
belles contrées du Soudan . Ces pays arrosés par de
nombreuses rivières qui se rendent dans le lac Tchad ,
qui en occupe le centre , ou dans le Niger , sont très
fertiles en riz , en douta , espèce de millet ; en co¬
ton , chanvre , indigo , etc .; on y trouve aussi de l’or
et du fer ; et presque tous les animaux de l’Afrique .

La partie septentrionale de la Cafrcric est tout ù
fait inconnue ; quaut à la partie méridionale , elle pa¬
raît être entrecoupée de montagnes élevées, de val¬
lées et de plaines fertiles . I.es habitants de cette por¬
tion de la Cafrcrie sc distinguent des autres nègres
par leurs belles proportions , par la douceur de leurs
mœurs et pur leur industrie . Ils forgeut avec habi¬
leté le fer et le cuivre qu 'ils tirent des mines abon¬
dantes que possède leur pays . Ils élèvent des che¬
vaux, et ‘surtout des bœufs , qui leur servent de mon¬
ture . La chasse, dans laquelle ils déploient une grande
adresse , estune .de leurs principales occupations ; ils
aiment aussi avec passion la musique et la danse .



163. AJAN.

bornes . — On comprend ordinairement
sous le nom de Côte d’Ajan les pays qui ont
pour bornes :

Au N . le golfe d’Aden ;
A l’O. l’Abyssinie et la Cafrcrie ;
Au S. le Zangucbar j
A l’E . la mer des Indes .
VILLES REMARQUABLES. - ZeÏLAH , SUr le

détroit de Bab-cl-Mandeb , port commer -
« Çant , regardé comme la capitale de ce

pays. — Éarbora , autre port sur le golfe
d’Àden .

Huurur , dans l’intérieur ; capitale d’un
petit royaume maliomctau .

Auca-Gurel , dans l’intérieur , où il ne
pleut que tort rarement .

ICi . Notions diverses .— Les pays que nous com¬
prenons sous le nom dAjan ont trente mille lieues
carrées et 400 mille Habitants . La partie S .-E., à la¬
quelle s’applique plus spécialement le nom de Cote
d'-djan , est une contrée aiide qui n’a point de villes .
Ha cote du golfe d’Aden, nommée royaume d'sîdel
ou de Zcïltfhi est un pays marécageux , habité par un
roupie actif nommé les Somnnlis , qui va commercer
dans le golfe Arabique et la Haute Afrique . Ils sont
mahométans et gouvernés par un iman qui est con¬
tinuellement en guerre avec les Abyssins. Les pro¬
ductions de toutes ces contrées sont l'or , Tivoirc et
les aromates .



165 . ZANGUEBAR .

bornes . — Le Zanguebar a pour bornes :
Au N . la Côte d’Ajan j
A l’O. la Cafrerie ;
Au S . le Mozambique ; v
A l’E . la mer des Indes .
villes principales . — Elles sont toutes

les capitales des états qui portent leurs noms ,
et situées snr la côte ou dans les îles voisi¬
nes , savoir , du N . au S. :

Magadoxo , capitale d’un royaume ;
Brava , capitale d’une république ,
Méi.inde , la ville la plus considérable de

cette côte , lorsqu’elle appartenait aux
Portugais , qui en ont été chassés par les
habitants ;

Mojibaza , où les Anglais ont eu quelque
temps un établissement ;

Qciloa , capitale d’un royaume .
100 . Notions diversesi — On donne au Zanguebar28 mille lieues carrées et 2 millions(l'habitants, eupartie Arabes malmniétans, et le reste nègres idoht-très divises en plusieurs tribus. Les plaines maréca¬

geuses rt malsaines qui occupent la plus grande par¬tie de ce pays sont couvertes de forets ou vivent de
nombreuses troupesd'éléphants, quifournisscut beau¬
coup di voire.



167. MOZAMBIQUE.

bouxf .s . — Les pays compris sous le nom
de Capitainerie générale de Mozambique par
les Portugais , qui ont sur cette côte de
«ombreux établissements, ont pour bornes:

Au N. le Zanguebar;
A PO.

' Au S.

A PE. le canal de Mozambique.
capitale . — Mo/amiuque , dans une île

près de la côte.

VILLES ItEMAIlQUAIlLES. — Au S .- O . —
Sofala , sur la baie qui porte son nom ,dans une contrée fertile et abondante en

' «dues d’or, à laquelle on donne quelquefois
le nom de Côte de Sofala.

U58. Notions ni verses . — On «value l'étendue «le
pays à 4(5mille lieues carrées , et sa population à

** millions d 'habitants nègres , idolâtre * et divisés en
plusieurs peuplades gouvernées par de* chefs à peu
près indépendants ; car les Portugais ne dominent
reellenient (pie sur la côte . Le sol, arrosé pur un
grand nombre de rivières , cstferlile , surtout en riz .
L**s forêts sont remplies d'éléphants . Le pays dcSo -
fula possède de riches mines uor et d'argent .



169 . GOUVERNEMENT DU CAP.

bornes . — Le Gouvernement du Cap ,
ainsi nommé du cap de Bonne-Espérance
qui sc trouve au S.-O. , a pour bornes :

Au N. le pays des Hottentots ;

AuS° I l’Atlantique ;
A l’Ë. la Cafrcric .

capitale . — Le Cap , port , au N . du
cap de Bonne - Espérance , résidence du
gouverneur envoyé par l’Angleterre , qui
possède ce pays depuis 1806 .

VILLE REMARQUABLE. - UlTENlIAGEN, Ca¬
pitale d’un gouvernement .

Hottentots . — Les Hottentots , qui ha¬
bitent une grande partie du Gouvernement
du Cap et toute la contrée qui s’étend an N.
de ce pays, sont un peuple nègre de couleur
brun rouge , divisé en plusieurs peuplades
dont quelques -unes sont très- féroces. Us
n’ont que de misérables villages qu’ils nom¬ment Kraais .
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*70. Notions diverses . — Le Gouvernement du
Gap et le pays des Hottentots renferment 43 mille
lieues carrées et 5oo mille habitants , dont environ
Ho mille blancs , la plupart Hollandais ou Anglais,
professant la religion protestante . Le reste de la po¬
pulation sc compose de nègres esclaves et de Hottcn -
L>ts idolâtres , que des missionnaires travaillent à
convertir au christianisme .

Le Gouvernement du Cap, récemment divisé par
les .\ nglais en deux gouvernements : celui du Capy
a 1O. et celui iV(J ttenhagenS * l'K., jouit d' un climat
iwln, <*t tempéré ; cependant il est exposé , pendant
j été, à un vent bnMant qui détruit quelquefois toute
la végétation ; et , depuis le mois de mai jusqu 'au
Jimis d’aoùt , il est inondé par des pluies continuel¬
les ). Les production * de 1Europe se trouvent rén-
n,,î» dans ce pays à relies de l'Afrique ; la plus re¬
nommée est le vin «le Constanceyque l'on recueille
ÎM,x environs du Cap .

Le cap de Honne- Espérancc , qui a donné son nom
•tu gouvernement dont nous parlons , lut d’abord
nommé cap f/es Totu 'menles par les Portugais qui
>' lurent assaillis par d'horribles tempêtes lorsqu 'ils
le découvrirent , en i483 . Ils n’osèrent le doubler
Mue 15 ;m8 après , sous la conduite de Vasco de Ga-
ma, qui ouvrit ainsi aux Européens la route des
Indes .

(1) Il faut remarquer que , dans lcn contrées situées
?» S. de l'équateur , les saisons sc trouvent , opposées
a celles des climats septentrionaux . Ainsi les peuples
M»i habitent ces pays ont. l’hiver pendant que nous
avc lîl5 lVté . Dans les contrées comprises entre les
tropiques et dan » celles qui en sont voisines , il n’y
a point d'hiver proprement dit : il .Y **t remplacé par
ce qu 'on nomme la saison des pluies , qui «Jure pi es
de tî mois sous l'équateur et environ 3 mois dans le
voisinage des tropiques .



171 . ILES DE L’AFRIQUE.
division . — Les îles de l’Afrique sedivisent naturellement en îles situées dansPAtlantique et iles situées dans la mer desIndes .
Iles situées dans l ’Atlantique . — On

trouve dans l’Allantique .5 groupes et 3 îlesremarquables .
Les 5 groupes sont :

Les Açores ,don t la principale cslTerceira ,aux Portugais ;
Les îles de Madère , dont la principale estMadère, aussi aux Portugais ;
Les Canaries , dont les plus remarquablessont la Grande-Canarie, Ténériffe, et I Jle-(ie-Ver, aux Espagnols ;
Les îles du Cad -Vert , dont la principaleest San -Iago , aux Portugais ;
Les îles du Colfe de Guinée , dont les

principales sont : Fernando - Pô , aux An¬glais ; Saint -Thomas , aux Portugais ; l' iledu Prince et Annohon, aux Espagnols.
Les 3 îles sont :

Sai .nt -Matitiieu , aux Portugais ;
L’Ascension ,
Sainte -IIélène jaux Anglais.
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172. Ir.ES DANS LA MER DES InDES. -
On trouve dans la nier des Indes une
grande île , 3 groupes et 2 îles moins con¬
sidérables.

La grande île est :

Madagascar , séparée de l’Afrique par le
canal de Mozambique et divisée en plu¬
sieurs royaumes , dont le plus puissant
est celui des Hovas ou de Madagascar ,
qui s’est élevé depuis un petit nombre d’an¬
nées dans le centre de l’ile cl qui a pour ca¬
pitale Tananarivc . — Les Français possè¬
dent sur la côte orientale de Madagascar la
petite île de Sainte-Marie .

Les trois groupes sont :
Les îles Mascareignes , dont les princi¬

pales sont : Bourbon , à la France , capitale
Saint -Denis ; l’Ile-de-France ou Maurice et
Rodrigue , toutes deux à l’Angleterre , qui
les a enlevées à la France .

Les Sexuelles , divisées en deux groupes,
savoir : les Amirautés et les îles de Mahè, à
l’Angleterre.

Les Comores , à l’entrée septentrionale
du canal de Mozambique .
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Los 2 lies moins considérables sont .
Zanzibar , sur la côlc du Zanguebar , île

commerçante , dépendant de l’iman de
Maskatc en Arabie ( 101 ) .

Socotora , vis-à- vis le cap Guardafui . Les
Anglais y ont un établissement .

17$. Notions ntvpnsES . — On évalue la superfirie
de tonte * les îles de l\ \ frique à 27 mille lieues car -
rées et leur population à 5 millions d ’habitnnts . La
grande île de Madagascar comprise dans crtte éva¬
luation pour 22 mille lieues cairée * et i millions
d 'habitants , qui sont tous idolâtres , est , dit -on , bien
cultivée et salubre dans l ' intérieur , mais les cotes
en sont marécageuses et malsaines .

Parmi les autres îles qui dépendent de l'Afrique ,
le groupe volcanique des sfcorrs . peuplé de 200 mille
habitants , se fait remarquer par son climat délicieux
el ses fruits exquis ; — Matière * par son excellent
vin ; — Les Canaries , qui paraissent être les île ,1 For¬
tunées des Anciens , par la douceur de leur tempé¬
rature , par la fécondité de leur sol , qui produit du
vin , du sucre , etc . , et par leur pnpulul ion de 174
mille habitants .— Les îles du Cap / ert , volcaniques ,
sablonneuses et malsaines , renferment -iô mille habi¬
tants . — Les îles tlu Go/Je de Guinée sont fertiles ,mais malsaines à causedelexcessive chaleur .— Saint -
Matthieu est inhabité . — L’ /tscension fournit aux
vaisseaux qui v relâchent des tortues monstrueuses .
— Sainte -Uélene est devenue célèbre par la déten¬
tion et la mort de Napoléon . — Bourbon et VIle -de -
France , couvertes de montagnes volcaniques dan *
l ’intérieur , sont , sur les cotes , fertiles en calé , sucre ,
indigo , épices , etc . , et renferment l ' une et l 'autre
plus de 80 mille habitants .
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AMÉRIQUE.

174 . notions générales .— L'Amérique ,
qui occupe tout le nouveau continent (16) ,
est , après d’Asie , la plus grande , mais ,
après l’Océanie , la moins peuplée des cinq
parties du monde .

nmsiON . — L’Amérique se divise natu¬
rellement en deux grandes presqu’îles
réunies par l’ile de Panama . Celle qui est
située vers le N . se nomme Amérique sep¬
tentrionale , et celle qui est située vers le S .,
Amérique méridionale .

KtENDÜE , l ' oi ’l1T.ATION ET I\ 8LIGI05S « - Oll évalue

la superficie île l 'Amérique à plus de 2 millions île
lieues carrées , et sa population à 4o millions d ' ha¬
bitants , dont iû millions appartiennent à la race
blanche européenne , 10 millions si la race jaune
américaine , 7 millions et demi à la race neuve afri¬
caine , et autant , aux races mélangées issues des trois
nôtres . Sur -ce nombre 27 millions environ sont , ca¬
tholiques , 12 millions protestants , et le reste ido¬
lâtres .

Climat , Productions . — ï/immense étendue de
I Amérique permet d'y retrouver Ions les climats et
toutes les productions des autres parties du monde .
II faut cependant remarquer qu elle est moins chaude
fl’m l 'ancien continent ; ce que l' on doit attribuer
surtout aux montagnes élevées qui s’y trouvent et ,
•l.ui donnent naissance à un nombre prodigieux de
rivières et de fleuves considérables . Nulle part les
nu *taux précieux uc sont plus abondants .



AMERIQUE SEPTENTRIONALE .

175. bornes . — L’Amérique septentrio¬nale a pour bornes :

Au N. l’Océan Glacial Arctique , et lesmers qu’il forme ;

A l’O. le Grand-Océan ;

Au S. l’isthme de Panama , le golfe du
Mexique et la mer des Antilles ;

A l’E. l'Océan Atlantique .
division . — L’Amérique septentrionale

se divise en 7 graudes parties , savoir :

^Les Terres Arctiques ;
3 au N. j L'Amérique Russe;

I La Nouvelle Bretagne .
1 au centre : les États-Unis.
, c (Le Mexique :
“ au ' ) Le Gualiinala .
1 dans l’Atlantique : les Antilles , qui

forment , après les Terres Arctiques ,
l’archipel le plus considérable de l’Amérique
septentrionale .
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I ^ C. Mp.R* Qi: I 1U1CXKM I,' AMKMQL' K SETTENTMO-* u ,i; . — *es .3 océans <{tiî baignent lWinerique sep¬tentrionale ( 176) formcntsur ses cotes , outre la mer<fe Jiéhring , dont , nous avons parle (88), trois autresmers , savoir :

1 formée par l'Océan Arctique ; c' est
La merde Baffm , entre les Terres Arctiques ;

1 par l' Atlantique ; c’est
La mer de Antilles , qui s' enfonce entre les deuxAmériques ;

1 par îc Grand -Océan ; c ' est
La mer Vermeille , ou de Cnrtez , nommée aussiGolfe de Californie , à KO. du Mexique .177 . Gof .FKS. — Les m »Ts que nous venons de nom¬mer forment . 5 golfes principaux , savoir :

3 formes par l'Atlantique :
La haie d ' Hudson , qui forme 1

clle - mcme celle de James , f à l ' E . de la Nou -
Le golfe de Saint - Laurent , ( vclle -Brctagnc .La haie de Candi . »

2 par la mer des Antilles :
Celui du Mexique , à l' E . du Mexique ;Celui de Honduras , au N .-E . duGualimala .•78 . Létroits . — Outre le détroit , de Behring »dontfi° Us avons déjà parlé (tmj , on doit encore remarquerdans l' Amérique \ détroits prineipaux , au moyen des »(lnels l' Atlantique communique , savoir :
j' ar celui de l)a \’is , avec la mer de Laflin ;Par celui Cf Hudson , avec la haie d ' Hudson ;
Par celui de litlledlc , avec le golfe de Saint -Laurent .
Par celui de la Floride , nommé aussi ' canal deLahama , avec le golfe du Mexique .
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T79 . Fleuves . — Les fltuivcs de l ’Amérique septen¬
trionale , au nombre de 4 principaux , se distribuent
ainsi entre les mers qui l’entourent , savoir :

1 tombe dans l’Océan Arctique ; c’est
La 3 /ackensie , qui arrose la Nouvelle -Bretagne ;

2 dans l’Atlantique , savoir :
Le Saint -Laurent *qui arrose la Nouvelle -Bretagne ,

et tombe dans le golfe Saint - Laurent ;
Le Mississipi , qui arrose les Etats - Unis , et tombe

dans le golfe du Mexique .
1 tombe dans le Grand - Océan , savoir :

La Colombia , qui arrose l’ouest des Kfals -Unis .
180. Lacs . — Le N. de l ' Amérique septentrionale

est rempli de lacs , parmi lesquels ou en distingue
surtout 13 principaux , savoir :

Le lue {lu Cr/m// () urs , \ ■ sVl .(mlcnt ? ar ]a
,e ac «le 1 hsclave , I 'MackrnsicUanslWai »

Le lac tics /Montagnes , l • i
La Uc «le . « « .«« " ) (' lac ,al -

Le PetU - () uini ;>rg ,
Le Grand - Outnipeij ,
Le lac Supérieur ,
Le lac A/ichii ' fin,
Le lac JJumn t
Le lac Erut ,
Le lac Ontario ,

} dont le dernier tombe
J dans la baie d ’Hudson .

j (jui tombent , les uns dans
\ les autres et . s’écoulent

dans l’Atlanlique parle
fleuve Saint - Laurent .

Le lac Champ loin , dans les Etats - Unis , qui s ’écoule
aussi dans l’Atianliqûc par le Saint - Laurent .

18t . NiAGAni. — La communication entre le lac
Erié et le lac Ontario a lieu par un fleuve nommé le
iXiagara , qui , un peu avant son entrée dans le lac
Ontario , se précipite d ' une hauteur de tfto pieds , et
forme ainsi une cataracte dont le bruit s’entend à
plusieurs lieues de distance .



i8 ?. . Presqu ’ilxs . — On distinguerions l'Amérique
septentrionale <) presqu ' îles remarquables , savoir :

Le Labrador , au N .-E . de la Nonvcllehrelagne ;
la ^ pitvelle - L'cosse yà l 'E . «le la Nou velle -Lretaguc ;
La l ' ioride , au S .- E. «les Etats - Unis ;
Le } ncatan , an S . -E . du Mexique ;
La i ici !le - CaHjbmie , à l’O . «In Mexique ;
L\ . tlaska , au S .- O . de l’Amérique Lusse .

iSIL Caps . — Les caps les plus remarquables sont
au nombre de 6, savoir ;

Le cap Lurewe/l , nu S .-E . du Groenland ;
Le cap Cod , à l ' E . des Etars - l ’nis ;
Le cap Cutoche , au N .-K. «lu Yueatan ;
Le cap Saint -Lacas , au S . de la Vieille - Californie ;
Le cap Glacé , au N . de l 'Amérique - Kusse .
i 84 . Montagnes . — On en distingue 3 chaînes

principales , savoir :

Les monts Océaniques , qui bordent toute la cote
du Grand - Océan ;

Les Montagnes Rocheuses , qui commencent sur
les bords «le l'OetGn Glacial et se prolongent sous
«Üllerents noms jusqu ’à l 'isthme de Panama ;

Les u'fUviihttnvs , nommres aussi /Ipotaches , au
S . et. les montagnes lilcues à l’E .; elles traversent
les Etats -Unis du N.-E . au S . -O .

* 180 . Volcans . — Les Volcans sont en très - grand
nombre dans les a chaînes des montagnes Océaniques
ct Locheiises .

Les a plus remarquables sont :
Le Saint -K lie , dans PAmérique Lusse ;
Le Popocatepetlf dans le Mexique .



18 G. TERRES ARCTIQUES .

division .— Nous comprenons sous le nom
de Terres Arctiques toutes les terres encore
peu connues qui s’étendent au N. et au
N.-E. de l’Amérique et dont les plus remar¬
quables sont :

187 . I.c GROF.xi.Asn , compris entre la
mer de Ral'lin et le détroit de Davis , au
S.-O ; l’Océan Atlantique , au S.-E. , et
l’Océan Glacial Arctique , au N.-E. ; ses
bornes vers le N.-O. sont inconnues . La
pèche de la baleine , qui abonde sur scs
côtes , y a fait former , par les Danois ,
plusieurs établissements ; parmi lesquels :

Jui .ianksiïaar , auS . , et Upernavick , au

N., sont les principaux .
Les Anglais en réclament la partie sep¬

tentrionale .
188. Le Spitzrp.rg est situé au N.-E . du

Groenland et au N. de l’Europe ; il est com¬
posé d’un grand nombre d’ilcs rocailleuses
et couvertes de glaces , dans une desquelles
les Russes ont formé un établissement pour
la pèche de la baleine .



189. AMÉRIQUE RUSSE.

bornes . — L'Amérique Russe a pourbornes :

Au N. l’Océan Glacial Arctique :
A l’O. le détroit et la mer de Behring ;
Au S. le (îrand -Océan ;
A l’E. la Nouvelle-Bretagne .
190. ii.es. — Dans les bornes que nous

venons d’indiquer ne sont pas comprises
plusieurs îles qui1forment la partie la plus
importante de l’Anièriquc Russe ; elles
composent 3 archipels , savoir :

Les îles Aléoutes ou Alèouticnnes, nom¬
mées aussi Iles-aux-Renards , qui forment
une chaîne qui semble lier l’Amérique à
l’Asie.

«L' Archipel nu Roi Georges , où l’on
distingue Pile de Sitka , sur laquelle est
bûli le fort-de la Nouvelle-Arkhangelsk , le
chef - lieu des possessions russes dans
l’Amérique.

L’Archipel nu Prince deGali .es , au S. de
celui du Roi Georges.

Ces deux archipels font partie de celui de
(Juadrac t Vancouver.
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ic ) î . Notions diverses sur les terres Arctiques
et l ' Amkriqub Russe . — Les terres Arctiques sem¬
blent former , autour du pôle dont elles porlent le
nom , un immense archipel , dont , les îles sont sépa¬
rées entre elles par un grand nombre de bras de mer
ou de détroits presque toujours embarrasses de gla¬
ces , qui ont opposé jusqu ' ici des obstacles insurmon¬
tables aux navigateurs qui ont essayé de passer par
cette voie de l’Atlantique dans le ( irand -Océan . Dans
ces contrées , rbiverdure jusqu ’à 9 mois et les parties
les plus septentrionales connues sont , pendant 1 mois
et plus , plongées dans les ténèbres «te la nuit . Les
habitants «le ces tristes régions , connus sous le nom
d ' /iskùnuu :r , paraissent appartenir à la même race
que les Lapons de l' Europe et les Samoièdes de
l’Asie Ils ne vivent que de leur pêche PI: passent
l ’iiiv er daus des espèces de tanières qu ’ils sc creusent
dans la terre . Une secte de la religion protestante ,
nommée les frères Moraves * a converti au Christia¬
nisme une partie de ceux qui habitent le Groenland ,
dont le nombre est estimé à »i mille , non compris
Cmille Danois .

iqî . L’Aniérique Russe n ’est , pas beaucoup plus
favorisée , sous le rapport «lu climat , que les pays
dont nous venons de parler ; aussi les habitants y
sont -ils généralement dans un état complet d 'abru¬
tissement et «le misère ; cependant , ceux des eûtes
méridionales sc font remarquer par leur industrie à
construire des pirogues , et par leur habileté à la
chasse et à la pêche . Ces vastes conl rues , dont la po¬
pulation ne s’élève peut -être pasà 60 mille habitants ,
sont soumises à une compagnie de négociants russes ,
qui en tirent une grande quantité de fourrures pré¬
cieuses dont ils fout uu immense commerce .

I



193. NOUVELLE-BRETAGNE .

bornes . — La Nouvelle - Bretagne ,
nommée ainsi parles Anglais, auxquels elle
appartient , a pour bornes :

Au N. le détroit et la baie d’IIudson et
l’Océan Glaeial Arctique ;

A l’O. l'Amérique Russe et le Grand-
Océan ;

Au S. les États -Unis ;
A l’E. l’Atlantique .
La Nouvelle - Bretagne comprend en

outre , un assez grand nombre d’iles situées
sur les (êtes des différentes mers qui lui
servent de bornes .

capitale .— Québec , sur le fleuve Saint -
Laurent , capitale du Canada , la plus belle
province de la Nouvelle- Bretagne , cédée
par la France à l’Angleterre , en 1703.

villes re .uahquaiii .es . — A l’O . — Yorck ,
sur le lac Ontario , capitale du Haut -
Canada.

A l’E. — Frédérickstown , capitale du
Nouveau - Brunswick ; Halifax , bon port
sur l’Atlantique , capitale de la Nouvelle-
Ecosse .
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194 . îles . — Dans l’Atlantique :
Terre -Neuve , séparée du continent par

le golfe Sainl -Laurcntct le détroit de Belle -
Ile ; elle est remarquable par le banc de sable
situé à ri <:.' sur lequel se fait la pèche de lamorue .

Saint -Jean , > au S.-O.
L’ilc du Cap-Breton , j deTerre -Neuve .
Les Bermudes , à 200 lieues de la côte

orientale des Etats-Unis .
Il faut ajoùtcr à ces îles celles de Saint -

Pierre cl Miquelon , qui appartiennent à laFrance .
Dans le Grand-Océan :

L’ilc de la Reine Char¬
lotte ,

L’ilc Quadra et Van¬
couver ,

dans l'archipel
Quadra et Van¬
couver .

19/i . Notions mvr .nsrs . — On estime la superficie
tic la Nouvellc - llretagnc à ^07 mille lieues carrées
environ ; niais il n ’y a que la partie S. -K. <| ui puisse
être considérée comme appartenant réellement à
l ' Angleterre : toutes les contrées sitoécsà ro . etau N . ,
parcourues par tic misérables tribus sauvages , qui
vivent île leur chasse et «le leur pèche , n 'ont pour
elle d ' importance qu ’à cause des riches fourrures
qu 'elles lui fournissent . Les contrées du S .-K., peu¬
plées d \ in million d ’habitants , la plupart Français et
catholiques , sont belles et fertiles .
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196 . ÉTATS- UNIS.

bornes . — Les Etats - Unis ont pourbornes :

Au N. la Nouvelle-Bretagne;
A l’O. le Grand-Océan et le Mexiquej
Au S. le golfe du Mexique-,
Al ’E. l’Océan Atlantique.
capitale . — Washington , résidence

du président de la république et siège du
congrès.

VILLES REMARQUABLES . - Au N . - O -
New -York , la ville la plus commerçante et
la plus peuplée des Etats Unis ; — Phila¬
delphie , siège du congrès avant la fondation
de Washington.

107. Notions diverses . — Les Etats -Unis ont 3i0
mille lieues carrées et. i3 millions d'habitants , parmi
lesquels la religion dominante est le protestantisme ,divisé en un grand nombre de sectes . Ils forment une
république fédérative composée de al états indépen¬
dants , ayant chacun leur gouvernement particulier ,
mais dont les intérêts généraux sont réglés et admi¬
nistrés par un congrès composé d 'uu sénat et d’une
chambre de représentants , et par un président élu
pour 4ans . L'immense territoire tîes Etats - Unis offre
toutes les productions de l’Europe , du sucre , du
coton , de l’indigo , etc . Le fer , le cuivre , le plomb , lahouille y sont en abondance .



Iio -

198. MEXIQUE.

bornes . — Le Mexique a pour borucs :
Au N. les Etats-Unis;
A PO. le Grand-Océan ;
Au S. le Grand-Océan elle Guatimala;
A PE. la mer des Antilles , le golfe du

Mexique et les Etats-Unis.
capitale . — Mexico ., au S . , une des plus

belles villes du nouveau continent.
villes remarquables . — Vers le S . —

La UuEBLA de i.os Angelos . ou la Yille-des-
Anges , la seconde du Mexique; — La
Vera -Cruz , sur le golfe du Mexique , le
principal port du Mexique.

199. NoTiqKs diverses . —- Le Mexique a environ
iç)5 mille lieues carrées et 7 millions d'habitants ,
tous catholiques : cYtait la plus riche dos colonies
espagnoles dans *le Nouveau -Monde, tant par scs
mines , qui fournissent plus d’oret d’argent que toutes
les autres do l’Améri<pie , que par les productions
précieuses de son sol fertile en blé. sucre , cacao , va¬
nille , coton , indigo , tabac et hois recherchés . L’élé¬
vation de ce beau pays , traversé par de nombreuses
chaînes do montagnes , en rend la température géné¬ralement douce et salubre : les cotes seules sont
chaudes et malsaines . Le Mexique forme, depuis 18ao,
une république fédérative gouvernée par un congrès .
La presqu ’île du Yucalan y où les Anglais ont des
établissements , est riche en bois de teinture , connu
sous le nom de bois de caïupcche.



200 . GüATIMALA .

bornes . — Le Guatimala , nommé aussi
les États -Unis de l’Amérique centrale , a pour
bornes :

Au N . le Mexique ;
A PO.
Au S. le Grand-Océan ;

A l’E . l’isthme de Panama et la mer des
Antilles .

capitale . — Guatimala , près de la côte
du Grand-Océan , à 8 lieues au S. du Vieux -
Guatimala, détruit en 1777 par un tremble¬
ment de terre qui dura cinq jours et fit périr
0 mille personnes . ,

villes remarquables . — Au S. — LÉON',
capitale de l’état de Nicaragua , qui prend
son nom d’un lac qui se décharge dans la
mer des Antilles .

2oi. Notions diverses . — Le Guatimalaa environ
27 mille lieues carrées et plus de 2millionsd’habi-
tîmts, tous catholiques: il forme, comme les États-
Unis et le Mexique, une république fédérative. Son
climat et ses productions sontà peu près les memes
que ceux du Mexique: la fertilité de son sol en ferait
la contrée la plus agréable de l'Amérique, s’il n’était
exposéà de violcuts tremblements de terre .
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202 . ANTILLES.

position et division . — Le grand archipel
des Antilles, situé entre les deux Améri¬
ques , au N., à l’E. et au S.-E. de la mer
à laquelle il donne son nom , se divise
naturellementen trois groupes principaux,
savoir :

Les îles Lucayes, au N. ;
Les Grandes-Antiu .es , au centre ;
Les Petites -Antilles , au S.-E.

203 . Notions diverses .— La superficie îles Antilles
est évaluée à i3 mille lieues carrées et leur popula¬
tion à 3 millions d’habitants , la plupart catholiques
et appartenant à 3 races , les bUmcs , Européens ou
d 'origine européenne ; les noirs , transportés de
TAlnque , et. les gens de couleur , nés du mélange des
blancs et des noirs . On ne connaît , aux Antilles que
deux saisons : la saison sèche , qui dure depuis la fin
d ’octobre jusqu 'en avril , et celle des pluies tout le
reste de l’année . Pendant la première , le ciel des
Antilles est le plus serein de la terre ; mais la der¬
nière est signalée par de violents orages et . d ’allreux
ouragans . Les plus riches productions do l’A«ic , de
l ' Afrique et de l’Amérique couvrent le sol de ces îles ;
le sucre , le calé , l ’indigo , sont les plus abondantes .
On y cultive aussi la plupart des plantes de l’Europe ;
mais presque tous les grands animaux qu ’on a es¬
sayé d ’y , transporter de notre continent y dépéris¬
sent promptement ; le cochon et le lapm seuls s'y
sont bien acclimates .
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204 . Iles Lucayes .

1 Les îles Lucayes , nommées aussi îles de
Jiahama, sont au nombre de 500 environ
et appartiennent aux Anglais . La plus
remarquable est celle de San Salvador ou '
Saint-Sauveur, ainsi nommée par Christophe
Colomb, qui y aborda le 12 octobre 1492 .
C’est la première terre découverte dans
le Nouveau -Monde.

205 . Grandes -Amilles .
Les Grandes - Antilles sont au nombre

de 5, savoir :
Cura , au N . - K. , capitale la Havane .

Cette île , 'riche cl fertile, est aujourd ’hui la
possession la plus importante de l’Espagne
dans le Nouveau-Monde.

La Jamaïque , au S. de Cuba ; capitale
Kingston , à l’Angleterre.

206 . Haïti , ou Saint -Domingue , au
S.-E . de Cuba ; capitale , Port -au-Prince ,
au S.-O. siège du gouvernement d’une répu¬
blique nègre , dont l’indépendance a été
reconnue en 1825 par la France , qui posséda,
jusqu’en 1793 , la plus belle partie de
l’ile . '

l’oiero-Rico , à l’E. de Haïti -, capitale
Samt-Jeun, aux Espagnols. 4-
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207 . Petites -Antilles .
Les Petites-Antilles se divisent en lles -

du- Vent au S. -E . des Grandes-Antilles , et
Iles-sous-le-Vent , le long du continent de
PAmérique méridionale . Les principales
sont partagées entre les Français , les An¬
glais, les Hollandais, les Danois , les Suédois
et les Espagnols de la manière suivante ,
savoir :

208 . Aux Français .
La Guadeloupe , au centre des Petites-

Antilles , divisée en deux îles, dont les villes
principales sont : la Basse - Terre , et la
Pointe - â - Pitre . Elle produit beaucoup desucre.

La Désirade , i près des côtes
Marie -Galante , ' orientales de la
Les Saintes , J Guadeloupe.
La Martinique , au S. - E. de la Gua¬

deloupe ; capitale le Fort -lloijal , la plus
grande ville et le siège du gouvernement
des Antilles - Françaises . Cette île produit
beaucoup de sucre et le meilleur café des
Antilles .

Saint -Martin , au N . des Antilles . Les
Français en possèdent seulement la partie
septentrionale (210J.
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209. Aux Anglais.

Antigoa , au N .-lî . , avoc un bon port .
La Dominique, entre la Guadeloupe et

la Martinique .
Sainte - Lucie , fertile , mais malsaine .
La lÎAïuuDE, la plus orientale des Antilles

et la plus importante de celles qui appartien¬
nent à l’Angleterre par sa population et son
commerce.

Tauago , au S.-O . de la Barbade .
La Tiiinité , la plus méridionale et la plus

grande des lles-sous-le-Vent .
210 . Aux Hollandais.

Saint -Maktin , partie méridionale .
Saba , ' tau N. des Iles -
Saint -Eustache , , J du -Vent .
CuitAÇAO, dans les lles-sous-le-Vent .

211 . Aux Danois.
Saint -Thomas , 1dans les îles
Saint - Jean ; ’ Vierges , au X.
Sainte -Choix , plus au S. ,

212 . Aux Suédois.
Saint - Bautiiéi .emy , au S .-li . de Saint -

Martin .
213. Aux Espagnols.

Sainte -Maugueiute , une des Ilcs -sous-le-
Vcnt .



AMÉRIQUE MÉRIDIONALE .

214 . bornes .—L’Amcriquc méridionale
a pour bornes :

Au N. la mer des Antilles ;
A l’O. l’Amérique septentrionale et le •

Grand -Océan ; x
Au S. le détroit de Magellan , qui la sé¬

pare de la Tcrrc-dc-Fcu ;
A TE. l’Océau Atlantique .
215 . division. — L’Amérique méridio - i

nale se divise en 8 grandes parties ,savoir :

2 au N. iLa Colombie;
j La Guianc .
1Le Pérou ;

3 à l’O. •Le Haut-Pérou ;
1Le Chili.
. Le Brésil ;

2 à l’E. ! La Plata , avec le Paraguay
j et la r<̂ b de
V l’Uruguay.

1 au S., la Patagonie .
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21G . Mers qui baignent l ' Amérique méridionale ,
—- Nous avons nommé , on indiquant les bornes de
l 'Amérique méridionale (gi 4), les deux océans et la
seule mer qui baignent les cotes de celte grande
péuinsulc . Elles ne forment elles-memes aucune
autre mer , mais seulement , des golfes, dont l’enfon¬
cement n'est pas très -considérable .

Golfes .— On en compte 10 principaux , savoir :

4 forme'» par l'Atlantique :
La baie de Tous -les-Saints , à l'E. du Brésil ;
Le golfe iSaint*Antoine t I
Le golfe Saint -Georges , ! à l’E. de la Patagonie .
La Grande -baie, \

4 formes par le Grand-Océan :
Le golfe de Penaslit gUUC. (IC i c/ *««.' ,
Le golfe de Los Chnnos, à PO. de la Falagonie .
l . e goilt * ou JjUs K-muuiA ) j
Celui de ( 'ruayaqnil , au S.-O. de la Colombie .
Celui de Panama , au S. de l'isthme .

2 formés par la mer des Antilles :
La baie de Darien , ï
Le golfe de JMaracaïbo, j

au X. de la Colombie

217. Detroit *. — On en peut citer 2 , savoir :
Le détroit de Magellan ^qui sépare l'Amérique de

la Terrc -dc-Feu ;
Le détroit de Lemaire , entre la Terre -de-Feu et

celle des Etats .
218. Lacs . — Les 4 principaux sont ;
Le lac Afaracaïbo , au N. de la Colombie ;
Ee lac Titicara f au S. du Pérou j
Ee lac Patos t
Le lac Alcrim , | au S. du Brésil .
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2 I<). Fikiitks . — J ,es fleuves les plus considérables«le PAmériqne méridionale tombent dans l 'Océan
Atlantique ; ces fleuves sont :

VOrénoque , qui arrose la partie orientale delàColombie .

Le fleuve des simazones , ou ÏMaragnon ^ oui dis¬
pute .au Mississipi ( 17g ) Plionneur d 'etre le plus
grand fleuve du monde . U sort du Haut - Pérou et
traverse le PérouetlelWsil . Plusieurs de ses affluents ,
tels que la IMtuIeira , le rJofUtyns et. le Aingu , éga¬
lent les (dus grands fleuves de l' Europe .

Le Tocantin ou Para , qui arrose le Brésil et
«nmmunique avec 1 Amazone vers son embouchure .

Le San Francisco , qui arrose le Brésil .
La P lata , formée du Paraguay , du Parana , et

i\e \' Uruguar t qui arrose le Brésil , le Paraguay et
les républiques de l' Uruguay et delà Plata .

290 . Caps . Les huit caps les plus remarquablessont :

Le cap Calfinas , au nord de la Colombie ;
Le cap Orange , \
Le cap Sainl -Hôch , J sur la rote du Brésil j
Le cap Frio , 1
Le cap Ilorn . , au S . delà Tcrrc -de -Fcu ;
Le cap Saintes !iitoine , au S .-K. de la Plata j
Le cap des Vierges , au S . -K . de la Patagonie ;
Le cap litanc t au N .-O. du Pérou .

29 1. Montagres et yolcins . — La chaîne la plus
remarquable est la Cordillère des brides , qui longe
toute la côte occidentale de l'Amérique méridionale ,
et . renferme les plus hautes montagnes du monde
après rilimalaya ( 96 ). V si nlisana , le Cotopaxi
et le Pichtncha en sont les volcans les plus remar¬
quables .



222. COLOMBIE.

borxes . — La Colombie , divisée depuis
l’année 1830 en 3 républiques distinctes ,
savoir : le Venezuela, à PE. ; In Nouvelle-
Grenade, au N.-O., et la république de
l'Équateur, au S.-O., a pour bornes :

Au N. la iner des Antilles ;
A PO. le Guntimala et le Grand-Océan ;
Au S. le Pérou et le Brésil;
A PE. la Guiane et l’Atlantique.
capitales . — Caracas , capitale du Vene¬

zuela , prés de la mer des Antilles;—Santa-
ïk de Bogota , capitale de la Nouvelle -
Grenade, dans une plaine fort élevée au
pied des Andes ; — (Ji.rro, capitale de la
république de PÉquateur, sur le penchant
du Pichincha(.221) .

Notions diverses . — On pont estimer la su¬
perficie de la Colombie à 107 mille lieues carrées et
sa population à trois millions d ' habitants , tous ca¬
tholiques . Ce pays renferme les plus hautes monta¬
gnes et les volcans les plus redoutables des Andes .
Ce climat , doux et salubredanslcspartieselevecs . est
humide , chaud et malsain sur les cotes . Le sol pro¬

duit eu abondance du cacao , (le l' indigo , du quin¬
quina , du tabac , etc ; il recèle do l’or , de l 'argent ,
du platine , et les mines d 'emeraudes les plus riches
que l 'on connaisse .



22i . GUIANE.
BORNE' ,

A l’E.
Au N.

— La Guianc a pour bornes :

| l’Océan Atlantique ;
A l’O. la Colombie et le Brésil ;Au S. le Brésil.
division et capitales . — La Guiane se

divise en trois parties, savoir :
La Guiane Anglaise , au N.-O., capitale

Stabroek, ou George - Town, prés de lacôte.
La Guiane Hollandaise , au centre ,

capitale Paramaribo, belle ville sur la rivière
de Surinam, par le nom de laquelle on dé¬
signe quelquefois ce pays.

La Guiane Française, au S.-E. ; capitale
Cagenne, dans une île qui porte le môme
nom, près de la côte.

225 . Notioss diverses . — La Guiane a iG mille
lieues carrées et 29» mille habitants , dont 7 mille
9 rents lieues carrées et 70 mille habitants pour la
partie Française . L’intérieur est peu connu et habitépar des tribus indiennes , dont les Galibis forment , la
principale . La chaleur du climat est tempérée parles vents qui régnent sur les cotes , par de nombreu¬
ses rivières et par d' immenses forêts . Le café , le
sucre , le coton , le cacao sont les productions prin¬cipales .



226 . PÉROU .

bornes . — Le Pérou a pour bornes :

Au N. la Colombie ;
A l’O. le Grand -Océan ;
Au S. le Grand-Océan et le llaut -Pérou ,
A l’E. le Brésil .

capitale . — Lima , à 2 lieues de l’Océan .

VILLE REMARQUABLE . - Vers le S . -

Cuzco , capitale de l’empire des Incas ,
avant la conquête des Espagnols .

217 . Notio >s ihvbuses . — Le Pérou qui , en 183 G ,
s' est divise en deux états distincts , a 78 mille lieues
carrées et 1 million et demi d 'habitants , dont 1 mil¬
lion lorme le reste de la population du puissant em¬
pire que gouvernaient les Incas , regardes comme
les lils du soleil , et où l'or était si abondant que les
Espagnols , à leur arrivée , le trouvèrent employé aux
plus vils usages . C'est , la chaîne des Andes qui recèle
ce riche métal , cl , en outre , de l’argent ., du mercure ,
des émeraudes , etc . Le pays compris entre cette
chaîne et. la mer n 'est qu ' une cote sablonneuse et
aride où la pluie est inconnue ; à l’E . s’étendent ,d im¬
menses plaines chaudes et humides , arrosées parles
■nombreuses rivières qui se/rendent dans l Amazone .
En montant . les Andes , on arrive par degrés jusqu ’à
la région des neiges perpétuelles : de sorte que . l' on
trouve au Pérou tontes les températures , et par
conséquent les productions les plus variées . Le gou¬
vernement du Pérou est républicain , la religion ca¬
tholique y est seule tolérée .
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228 . HAUT - PÉROU .

bornes . — Le Haut -Pérou , nommé aussi
Jiolivia , a pour bornes :

Au N . le Brésil et le Pérou ;
A l’O. le Pérou et le Grand -Océan * '
Au S. le Chili et la Plata ;
A l’E . le Brésil .

capitale .— Cuuquisaca , appelée aussi la
Plata , nom qui signifie argent , fi cause desmines abondantes de ce métal situées dans
le voisinage .

VILLES REMARQUABLES . - A l ’O . - La
Paz , capitale d’une province abondante en
or . — Porosi , fameuse par scs riches minesd’argent .

229 . Notions diverses . — Te ïTaiit -Prrmi a environ4o milles lieues carrées et i3oo mille habitants , pro¬
fessant ht religion catholique ; il avait d 'abord fait
partie des Provinces -Unies de la Plata , mais depuis1625 il forme une république indépendante . Laportion de ce pays située n l'O . des Andes est , commeclans le Pérou , undesert aride et inhabitable , connusous le nom de desert . <Vsitacama ; les contrées si¬
tuées à l’O . tle ces montagnes consistent en plainesimmenses , souvent inondeesdans la saison des pluies ,
et qui produiseut la vigne , l 'olivier , Je palmier , le
cotonnier , la canne à sucre , etc . Les montagnes ren¬
ferment de riciies mines d’or et d ’argent .
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230 . CHILI.

♦

bornes . — Le Chili a pour bornes :
Au N. le Haut-Pérou ;
A l’O. le Grand-Océan ;
Au S. la Patagonie ,
A l’E. la Patagonie et la Plata.
capitale . — San -Yago , au centre , dans

une position agréable.
VILI.E REMARQUABLE. - Au S .-O . - La

Conception , non loin des bords de l’Océan .
Araucans .— Le S .-E . du Chili est habité

par une nation guerrière nommée les Arau¬
cans, qui n’a jamais pu être soumise par les
Espagnols.

île . — L ’archipel de Chiloè , situé au S .
du Chili, est considéré comme en faisant
partie. Castro, en est le chef-lieu.

231. Notions iuvbhsks. — Le Chili a 21 mille lieues
carrées et i million 4oo mille habitants ; il forme
une ri: u où la religion catholique est seule
Reconnue. La fertilité du sol refond à la douceur
du climat.; ou y trouve la vigne , les oliviers , et la
plupart des productions des deux contiuents ; mais
ce beau pays est souvent bouleverse par des tremble¬
ments de terre produits par les volcans qui brûlent
dansl es Andes, dontl es flancs recèlent aussi d aoou-
dantes mines d'or , d'argent et uc cuivre .



232 . BRÉSIL.

bornes .— Le Brésil a pour bornes :
Au N. l’Océan Atlantique , la Guiane et

la Colombie ;
A l’O. le Pérou et le Ilaut -Pérou ;
Au S. la Plata et l’Atlantique ;
A l’E . l’Atlantique .
capitale . — Rio -Janeiho , au fond d’une

baie qui forme un des ports les plus beaux
et les plus vastes du monde.

villes reviarquabi .es . — A l’E . — Per -
nambouc , et par corruption Fernamùouc ,
nommée aussi Olintle , la ville la plus
orientale du nouveau continent ; — San
Salvador , nommée aussi Bahia , sur la
baie de Tous-les-Sainls , une des villes les
plus commerçantes du Brésil , dont elle a
été la capitale avant Uio-Janeiro .

îles . — Parmi les îles situées sur la côte
du Brésil , on remarque .l’ile marécageuse
de .Marajo , formée par les bras de l’Ama¬
zone , à son embouchure , et celle de
Sainte -Catherine , au S., remarquable parsa fertilité .
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233 . LA l ’LATA.

bornes . — Les Provinces - Unies de la
Plata , en y comprenant celles du Paraguay
et de l’Uruguay , qui , après avoir formé ,
pendant plusieurs années , une mémo répu¬
blique , constituent aujourd ’hui trois états
indépendants , ont pour bornes :

Au N . le Brésil et le Haut-Pérou ;
A l'O. le Chili ;
Au S. la Patagonie ;
A l’E . l’Océan Atlantique .
capitales . — Au N. L’Assomption , capi¬

tale du Paraguay .
Au S . — Buknos-Ayres , port très-com¬

merçant , à l’embouchure de la Plata , fleuve
qui a donné son nom à la république dont
cette ville est la capitale . Elle doit elle-même
le sien (qui signifie bon air ) à la salubrité de
l’air qu’on y respire .

Au S.-E .— Monte -Video , bon port près
de l’embouchure de la Plata , capitale de la
République de l’Uruguay , province qui ,
après avoir été le sujet de longues contesta •
lions entre le Brésil et la république de la
Plata , a fini par se constituer en état indé¬
pendant . 5



234. Notions divebsks sur la Plata . — La repu*blique des Provinces -Unies delà Flata , la premièredes colonies espagnoles du nouveau inonde qui sesoit déclarée indépendante de la mère -patrie , a envi¬ron i5o mille lieues carrées et 2 millions d’habitants ,en y comprenant la nouvelle république de l’Uru¬guay elle Paraguay , qui est soumis à l' autorité d 'unchef absolu qui prend le titre de dictateur . La reli¬gion catholique est seule admise dans le Paraguay ;elle est dominante dans la Plata , mais les autres
cultes y sont tolérés . La portion de la Plata qui esttraversée parle fleuve qui lui donne son nom et cellequi se trouve entre 02 fleuve et les Andes sont généra¬lement marécageuses . Au S. s’étendent d’immensesplaines salées et couvertes d ’herbes fort hautes , con-nues sous le nom de Pampas ; au pied des Andes setrouvent de fertiles vallées , où croissent toutes les
productions des autres contrées de l’Amérique . Lestroupeaux de bœufs surtout sont très -nombreux dansce pays , oùFon trouve aussi des crocodiles et des au¬truches .

235. Notions diverses sur le Brésil . *— Le Brésil
a 377 mille lieues carrées et 4 millions d’habitants ,dont la moitié est nègres et esclaves ; il forme une
monarchie constitutionnelle gouvernée par un empe¬reur ; la religion catholique y est seule permise . LeN. du Brésil se compose de plaines marécageuses ,souvent inondées par l’Amazone et ses affluents : lesprovinces du S . sont montagneuses , salubres et fer¬tiles : on y trouve réunies toutes les productions vé¬gétales de l’Amérique , et les productions minéralesles plus précieuses , telles que l ’or , les topazes , etc *X.epiguar , les singes , les crocodiles , le serpent àsonnettes , les autruches , les perroquets , sont les ani¬maux les plus remarquables .
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236 . PATAGONIE.

borhes . — La Patagonie a pour bornes :

Au N. la Plata et le Chili ;
A l’O.
Au S. | le Grand-Océan;
A l’E. l’Atlantique.

peuples qui l ’habitent . — La Patagonie ,
appelée quelquefois aussi Terre Magella-
nique, de Magellan qui la découvrit , ne
renferme que des villages. Les Patagons,
longtemps vantés pour leur taille , qu’on
supposaità tort extraordinaire, sont d’un
naturel doux , bons cavaliers et habiles à
manier la lïonde .

a37 . Notions diverses . — La Patagonie , qui oc¬
cupe toute la pointe méridionale de PAmérique , a
une superficie estimée à GG mille lieues carrées ; sa
population , qui est fort peu connue , est évaluée à
160 ou 200 mille habitants , qui sont restés jusqu ’ici
indépendants . Leur pays , sujet à de brusques chan¬
gements de température et à de violents coups do
vent , paraît peu fertile . Les cotes orientales soint
arides et sablonneuses , et la partie occidentale cou-
vcVte de montagnes .
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238 . ILES .

Parmi les îles que l’on rattache ordinai¬
rement à l’Amérique méridionale , on re¬
marque :

La Terre -de-Feu , séparée de la Patago¬
nie par le détroit de Magellan , composée
d’un assez grand nombre d’iles volcaniques
presque toujours glacées et séparées entre
elles par de nombreux détroits ;

La Terre - des -États , séparée de la
Terrc -de-Fcu par le détroit de Lemaire -,

Les Iles Malouines , où les Français ,
les Anglais, et les Espagnols ont eu succes¬
sivement des établissements aujourd ’hui
abandonnés ;

La Nouvelle - Géorgie et l’archipel
Sandwich , couverts de glaces éternelles .

On peut ajouter à ces îles celles de FernandoZVotonha, delà Trinité et de Martin - Vaz , toutes
rocailleuses et appartenant au Brésil ,vis-à-vis la cote
duquel clics sont situées ; celles de Saint -Félix et de
Juan - Fernandez , vis-à-vis la cote du Chili . C’est
dans la dernière quefutabandonne , en 1709, le ma¬
telot écossais Sclkii k. qui a donne lieu au roman de
Jiobinson Crusoé . O11 assure qu ’elle s’est tout rii-*ccmmcut enfoncée dans la mer .

\
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OCÉANIE .

239 . position. — Los îles qui composent
l’Océanie sont dispersées, comme nous
l’avons dit , dans toute la partie du Grand-
Océan quis’étend entre les deux continents,
et surtout au S.-E. de l’Asie.

division . — L’Océanie se divise en
4 parties, savoir :

La Malaisie , au N.-O.
La Mèlanèsie, au S.-O.
La Micronésie, au N.
La Polynésie, à TE.

240. Notions diverses . — L’Océanie , celle des
cinq parties du inonde qui embrasse sur le globe
l’espace le plus étendu , est cependant la plus petite
après l'Europe et la moinspeuplécde toutes . On éva¬
lué la superficie des terres qui la composent à 532
mille lieues carrées , et leur population à 3o millions
d’habitants appartenant à deux races différentes ,
savoir : i ° la race malaise, sortie de la presqu île de
Malukka, et l’une des variétés de la race jaune : elle
s’est répandue dans toiîte la Malaisie, dans la Micro¬
nésie et dans la Polynésie , et y a formé des etablisse¬
ments considérables ; ‘2° une variété de la race negre,
désignée sous le nom de nègres océaniens, qui pa¬
raissent les plus stupides et les plus misérables de
l'espèce humaine. Un grossier fétichisme est la seule
religion de la plupart d’entre eux ; une partie pro¬
fesse cependant le mahométisme , qui s’est répandu
avec les Malais dans l'Océanie, où des missionnaires
anglais ont porté à leur tour la religion chrétienne .



211 . MALAISIE .
i

ILES DONT ELLE SE COMPOSE. - La
Malaisie , ou Océanie occidentale , d’où la
race malaise parait s’étrc répandue dans
l’Océanie, comprend les îles connues depuis
longtemps sous le nom (Viles des Indes orien¬
tales , et qui forment 5 archipels principaux ,savoir :

Les Philippines , au N.
L’archipel de la Sonde , au S.-O.
L’archipel de Bornéo, 1
L’archipel de Célèbes, > U CCn rC'
Les Moluques , à l’E .

2i2 . Archipel des Philippines .

Les Philippines sont des îles volcaniques
qui appartiennent aux Espagnols ; les
principales sont :

Luçon, au N., capitale Manille , au S„
chef-lieu des établissements espagnols dans
l’Océanie;

Mindanao , au S. , capitale Mindanao ,
résidence du plus puissant souverain indi¬
gène de l’ile.



243 . Archipel de la Sonde.
L’archipel de la Sonde forme une chaîne

d’îles longue (le plus de 1, 100 lieues, parmi
lesquelles nous en remarquerons deux
grandes, qui sont :

Sumatra, au N. - O. , de plus de 380
lieues de longueur ; villes principales :

capitales ues
royaumes de
mêmes noms.

Achctn, au N.-O.,
Palembang, au S.-E,,

Jlencoulen, au S. , appartenant aux Hol¬
landais , qui dominent à peu près dans toute
ccttc île.

Java au S.-E . de Sumatra , de 230 lieues
de longueur ; villes principales :

Batavia, au N.-E. , la plus grande ville
de l’Océanie , et la capitale de toutes les
possessions hollandaises dans cette partie
du monde ;

Sourakarta, la plus grande ville de
l’intérieur .

4 moins considérables, qui sont :
Banca , à l’E . de Sumatra , aux Hollan¬

dais , riche eu mines d’étain ; ,
Sumuawa, à l’E. de Java ■
Florès , à l’E . de Sumbavva;
Timor , au S.-E . de Florès .
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' 244 . Archipel de Bornéo.

L’archipel de Bornéo ne renferme d’ilcremarquable que celle qui lui donne sonnom , et qui est , après la Nouvelle-Hol¬lande ( 250 ) , la plus grande du globe.Elle est peu connue et divisée en un grandnombre de royaumes , dont les capitales lesplus remarquables sont :
Bornéo , au N. , la ville la plus considé¬rable de Plie ;
Baniermassin , au S. , ville très-commer¬çante , ayec un fort aux Hollandais.

215 . Archipel de Célèbes.
Célèbes est aussi la seule île remarquablede son archipel ; elle est découpée par desgolfes profonds et partagée en plusieursroyaumes qui tous subissent la dominationou l’alliance des Hollandais .

246 . Archipel des Moluques.
Les Moluques , nommées aussi Jles-aux-

Eptces , parce qu’elles en produisent enabondance , ” ’ nt des Hollandais . Les
principales sont :

Gilolo, au N., et Céram, nu S.



153 —
247. Notions générales svn la Malaisie . — La

Malaisie reuferme environ qq mille lieues carrées et
27 millions d'habitants . On y retrouvG toutes les
productions et tous les animaux de l’Asie méridio¬
nale . Le climat y est, comme dans toute l’Occanie ,
tempéré par le voisinage de la mer .

248 . Notions particulières .—Les Philippines sont
exposéesà de violents tremblements de terre et à des
ouragans furieux ; mais le sol y est d’une fertilité peu
commune en très -beau coton , en cannes à sucre , en
cocotiers , etc .—Parmi les îles de la Sonde , Sumatra
est remarquable parla liante chaîne de montagnes
oui la traverse et à laquelle elle doit , quoique sous
1équateur , son climat doux et tempéré et les sources
nombreuses qui , en l’arrosant , la rendent très - fertile .
Java jouit à peu près des mêmes avantages ; mais les
torrents qui descendent des montagnes pendant la
saison des pluies inondent scs vastes plaines et les
rendenlinsalubres . Le camphre , le benj in, le poivre ,
le sucre , le café, l’indigo , le riz , sont lesproductions
principales de ces îles.— Bornéo , coupée par l'équa¬
teur , doit aussi aux hautes montagnes qui en cou¬
vrent l’intérieur un air constamment frais ; elle ren¬
ferme des mines d’or , de diamants , de lcr ; des tigres ,
des éléphants , de grands orangs -outangs , et pro¬
duit du poivre , du camphre , du girofle, de la mus¬
cade, des bambous , etc . — Célèbes, où l’on trouve
une douce température et d’admirables paysages ,
produit du coton , du camphre , d’excellent riz , du
bois de sandalet le redoutable upas, dont le suc vé¬
néneux est un poison terrible , qui sert aux naturels
à empoisonner leurs flèches .—ï.es Afolttques, parmi
lesquelles nous comprenons les îles appelées Timonen -
nes9 sont volcaniques , pittoresques et très -fertiles .



2*9. MÉLANÉSIE .
ILES DONT ELLE SE COM POSE. - La

Mélanésic , ou Océanie méridionale , doitson nom à la couleur de ses habitants , quiappartiennent à la race des nègres océaniens(2*0) ; elle renferme 3 grandes terres et8 archipels principaux .
Les trois grandes terres sont :

250 . L’Australie , appelée d’abord Nou-velle-IIollande, par le peuple qui l’avait dé¬couverte , et qui est la terre la plus étendue dumonde , après les deux continents . On n’enconnaît bien que la partie S.-E. , où les An¬glais ont formé des établissements connus
sous le nom de Nouvelle-Galles méridionale,
et dont le chef-lieu est Sidney , sur le portJakson , au N. de liotany-liay , où avait étéétablie la première colonie.

251 . La Nouvelle - Guinée , ou Pa¬pouasie, la seconde grande terre de la Mé¬
lanésic; elle est située au N.-E . de l’Australie ,dont la sépare le détroit de Torrès.

252 . La Tasmanie , ou Terre de Diemen ,la troisième de la Mélanésic ; située au S. del’Australie , dont elle est séparée par ledétroit de lîass ; elle a pour capitale Ho-lart -Town, importante colonie anglaise .



253 . Archipels . — Les 8 principaux
archipels de la Mélanésie sont :

L’archipel de la Nouvelle - Bretagne ,
au N.-E . de la Nouvelle-Guinée , et dont
les principales îles sont : la Nouvelle-Bre -
taqne , la Nouvelle-Irlande et le Nouvel-Ha -
novre.

Les îles de 1’Amirauté , au N.-O. de l’ar¬
chipel de la Nouvelle-Bretagne .
Les îles Salomon,
L’archipel de IrLouisiadk ,
L’archipel de La Pérouse ,
Les Nouvelles -Hébrides ,
La Nouvelle -Calédonie ;

au S. - E. de
l’archipel de la
Nouvelle - Bre¬
tagne.

L’archipel des îles Viti ou Fidji , le plus
oriental de la Mélanésie.

254 . Iles . — Parmi les îles moins con¬
sidérables répandues dans la Mélanésie , ou
peut citer encore

Lcsîles Loyalty , au N.-E . delà Nouvelle-
Calédonie .

Celle de Noreolk , située plus au S. , où
les Anglais ont une colonie florissante .

255. Notions gknkrales son i,a Mki.anésie. —La
Mclanésie paraît renfermer ensiron iOO mille lieues
carrées et 1million et demi d’habitants appartenant
à la race nègre océanienne, dont nous avons parle'
plus haut (210).
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250. Notions diverses sur la Mélanf .sie . — Le

nom île la Mélanésie est tire d’un mot grec qui signi¬
fie noir yet in “ e, comme nous l 'avons dit , la cou¬
leur des habitants de cette partie def Océanie .

L''Australie ou Nouvelle - Hollande , moins fertile
et moins varice que les autres terres de l’Océanie , a
une population indigène peu nombreuse et qui sem¬
ble une des espèces les plus misérables du monde ; les
individus qui la composent vivent isolés et dans un
état tout à fait sauvage . Les colonies anglaises éta¬blies sur cette terre et dans la Tasmanie sont formées
en grande partie de condamnés , qui y sont transy or -
tés par le gouvernement .Soumis à un régime sévère ,
ils deviennent , pour la plupart , des ciiUivatcurshon -
nétes et laborieux . — La Nouvelle - Guinée est appe¬
lée aussi Papouasie , du nom des Papouas , ses habi¬
tants , une des variétés les plus industrieuses et les
moins repoussantes d’entre les nègres océaniens , lilleabonde en cocotiers , en muscadiers , en bois de fer
et d'ébène , et voit naître les charmants oiseaux de
paradis . — La Tasmanie doit à sa fertilité et à sa sa¬
lubrité l’accroissement rapide de la colonie anglaise
qui l'occupe ; les indigènes sont fort peu nombreux .
L’arehipel de la Nouvelle -liretagtie et les îles de 1ysi -
mirauté sont peuples d' indigènes cuivrés et d’une fé¬
rocité remarquable . — Los archipels Salomon et de
la Louisiade , entrecoupés de nombreux récifs , ren¬
ferment quelques îles iei tiles habitées par une race
guerrière et perfide . — Celui de la Pérouse doit ce
nom à un navigateur français envoyé par Louis XVI
à la découverte des parties encore peu connues de
l'Océanie et qui périt dans ces parage 0, où les débris
<lt*scs vaisseaux ont été retrouvés eu 1828 parmi les
récifs de Pile de t' anikoro .— Les indigènes des îles
Viti , malgré leur férocité et leur penchant au canni¬
balisme , occupent parleur supériorité physique et
intellectuelle ic premier rang dans lu race’ mélané¬sienne .



257 . MICRONÉSIE .
ILES DONT ELLE SE COMPOSE, - La -Mî -

Cronésie, ou Océanie septentrionale , se
compose , comme son nom l’indique , depetites(les, dont le nombre est considérable ,
et parmi, lesquelles on peut distinguer
« archipels principaux , savoir, du N.-O.au S.E :

L’archipel de Bonin-Sima ou de Magellan,
au S.-E. du Japon .

Les Marie -Anne , dont la principale est
Gouaham, où les Espagnols ont un établisse¬
ment important .

Les îles Pelew ( prononcez Péliou ) ,
dont la principale , nommée llaulcl -Thouap,
est , avec celle de Gouaham, la plus considé¬rable de la Micronésie .

Les Carolines , qui, avec les Pelew, for¬ment le commencement d’une longue chaîne
d’iles qui se prolonge à plus de 700 lieuesvers l’E .

Iqui terminentàl’E. la chaîne
dont nous vc-
nonsde parler .

La Micronésie comprend encore , vers le
N. , quelques groupes moins considérables .
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258. Notions bivkrsbs sun la Micronksie . — Il est
à peu près impossible d’évaluer avec quelque certi¬
tude retendue de la Micronésie et le nombre de ses
habitants . Nous nous bornerons à dire que c'est la
plus petite des quatre parties de l'Océanie . Quant à
scs habitants , ils appartiennent , comme les Polyné¬
siens, dont nous parlerons bientôt , à une variété de
la race jaune ; mais ils se distinguent d’eux par une
teinte cuivrée , par les langues qu ’ils parlent , qui va¬
rient d’un archipel à l’autre , et aussi par leurs cou¬
tumes et leurs superstitions religieuses ,

J4es îles de fionin -Sima sont tontes fort petites et.en
partie volcaniques . — Les iVfarie-sInne ont des ha¬
bitants qui excellent dans l’art de construire des ca¬
nots légers et élégants , mais dont le penchant au vol,
commun d’ailleurs à beaucoup de peuplades de cette
partie du monde , a valu aussi à leur pays le nom d’i-
les des Larrons . Agana ycapitale de l'île de Gouaham ,
résidence du gouverneur espagnol des Marie-Anne,
renferme , dit -on , 8 mille habitants .—Les îles Pélew ,
généralement longues et étroites , sont partagées en¬
tre plusieurs clu fs qui sont toujours en guerre , —Les
Carolines forment le plus grand archipel de la Mi¬
cronésie et se composent de plusieurs groupes dis¬
tincts . Leurs habitants , supérieurs en civilisation à
ceux d’une grande partie de TOcéanic , les surpassent
tous dans l’art de la construction des barques et doi¬
vent à la connaissance qu’ils ont des astres une habi¬
leté beaucoup plus grande dans la science de la na¬
vigation . — Les îles Marshall se composent aussi de
plusieurs groupes , entre lesquels se distinguent ceux
des îles IlalUk au S.-O . et Radak au N.- K., partagés
entre plusieurs chefs indépendants . — Les îles Gil¬
bert sont aussi partagées en plusieurs groupes , dont
les habitants , d’une couleur cuivrée très foncée, sont
pauvres et misérables .



259 . POLYNÉSIE .
division . — La Polynésie , ou Océanie

orientale , se compose des îles disséminéesdans toute la partie orientale du Grand-Océan , dans une étendue de 2 mille
deux cents licucs 'au moins de l’O. à l’E .,
sur plus de 2 mille lieues du N. au S.
Elle est divisée par l’équateur en Polynésie
septentrionale et Polynésie méridionale,et ne renferme que deux grandes terres ,voisines l’une de l’autre , et situées, comme
nous le verrons (281) , dans la Polynésieméridionale .

2G0. Polynésie septentrionale.îles dont elle se compose . — La Po¬
lynésie septentrionale , beaucoup moins
étendue que la méridionale , ne renferme
qu’un seul archipel remarquable , savoir :Celui d’IlAw.va , nommé aussi les îles
Sandwich, découvertes par le fameux capi¬
taine Cook , qui y fut tué par les naturels .Ces îles , dont plusieurs sont assez con¬
sidérables , renferment un peuple ci¬
vilisé et commerçant dont le souverainréside dans celle d'Hawaii , la plus consi¬
dérable de cet archipel , qui lui doit sonnom.



261 . Polynésie méridionale.
îles dont elle se compose . — On dis¬

tingue dans la Polynésie méridionale 6 ar¬
chipels , composés d’un grand nombre de
petites îles , et 1 qui renferme 2 grandes
terres .

Les 6 premiers sont :
Les îles IIamoa , dont les indigènes sont

d’habiles navigateurs .
Les îles de Tonga ou des Amis, habitées

par un peuple actif et industrieux .
L’archipel de Cook avec les îles Mangia

et Toubouaï.
L’archipel de Taïti ou de la Société ,

dont les habitants , doux , industrieux et
civilisés, ont été convertis au christianisme .
La fertile et belle île de Taïii en est aussi la
plus importante .

L’archipel de Pomotou , nommé aussi
archipel Dangereux ou des îles Basses ,
parce que ses nombreuses îles , peu élevées
au-dessus des îlots, sont parsemées de récifs
et de brisants .

L’archipel de Nouka-IIiva ou des Mar¬
quises, dont les habitants sont les plus beaux
de la Polynésie.



262 . L’archipel qui renferme les 2 gran¬
des terres de la Polynésie méridionaleest :

Celui de la Nouvelle - Zélande , dont
les 2 îles princ ' ' s , nommées lka -na-
mauwi , et Tawai-Pounamou , séparées
entre elles parle détroit de Cook, sont au
nombre des plus grandes îles du globe.

On peut rattacher à cet archipel :
Le petit archipel Bitouoirrox , au S.-E.d’Ika-na-mauwi .
L’ilc Stuart , au S. de Tawaï-Pounamou ,

dont elle est séparée par un détroit de peu
de largeur .

Les îles Auckland , dont la principale est
assez étendue .

Les îles Macquauie , dépourvues d’ha¬
bitants et les plus méridionales de l’O¬
céanie .

L’ilc Antipode , ainsi nommée parce
qu’elle n’est pas très - éloignée du point
qui se trouve aux antipodes de Paris .

Nous nommerons encore :
L’ilc de W .üiiou ou de Pâques , et ceHc

de Sala et Gomés, les plus orientales de
toute la Polynésie.
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263. Notions diverses sur la Polynésie . — La Po¬
lynesie est celle des 4 divisions de l’Océanie qui em¬
brasse la plus grande étendue ; niais il est d ailleurs
fort difficile d’cvaluer la superficie des terres qui la
composent et sa population totale . Cette population ,
appartenant à une variété de la race jaune , est
moins basanée que celle de la Micronésie. Les habi¬
tants de toutes ces îles parlent la meme langue ; leurs
traits ont une grande ressemblance , et ils sont tous
esclaves des mêmes superstitions . Les productions de
toutes ces îles sont, aussi généralement les mêmes .
Presque toutes produisent le cocotier , l’arbre à pain
et le chou palmiste .

Bans la Polynésie septentrionale , les îles Hawaii
se font remarquer par la civilisation qu’y dévelop¬
pent rapidement les nombreuses écoles ouvertes par
des missionnaires chrétiens . Leurs vaisseaux vont
commercer avec l’Amérique Russe, les établissements
européens de l’Océanie, et même avec la Chine .

Parmi les îles de la Polynésie méridionale , celles
d1Hamoa , que l habileté de leurs habitants clans l 'art
de construire leurs pirogufts avait fait,appeler îles des
Navigateurs , sont, remarquables par les aspects en¬
chanteurs que présentent leurs nombreux villages si¬
tués au milieu de riants bosquets de palmiers , de co¬
cotiers et.d’orangers . — Celles de Taïii sont fameuses
par les nombreuses descriptions que l’on a faites de
leur fertilité cl des mœurs douces et aimables de
leurs habitants , convertis par les missionnaires an¬
glais au christianisme . — La Nouvelle -Zélande , qui
sc distingue par ses beautés naturelles et parla vi¬
gueur de sa végétation , renferme aussi des habitants
d’un tempérament robuste , d ’un caractère énergi¬
que , et qui ne paraissant pas devoir rester longtemps
étrangers aux arts de l'Europe , pour lesquels ils ont
une grande aptitude .
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